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e Où est le pouvoir, ou... 


Qui faut-il maintenant convaincre 
pour faire avancer ses dossiers? 


À lire en page 3... 
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e Assemblée de l’A.C.F.A. 


«s'affirmer 
ca dérange, car 


cela brise 
le statu quo...» 


SAINT-PAUL - Le couple francophone de l’année 1988: M. 
À /; Oliver et Mme Juliette Lafleur, enselgnants, ayant accrochés 
A lire en D ag e 3. "* leurs livres, après plus de 38 ans de travail acharné en plus 
d'avoir donné de leur temps, entre autres, au musée histori- 
que et à la bibliothèque. 
{Photo: Sylvie Dassylva) 


e Université d'Ottawa 


Les étudiants dénoncent 


le phénomène d'anglicisation 


À lire en page 2... 
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U/Z) Au national... 


e Université d'Ottawa 


Les étudiants dénoncent le phénomène d'anglicisation, 
et sonnent l'alarme 


OTTAWA (APF) - L'anglicisa- 
tion à l’université d'Ottawa 
préoccupe grandement la Fédé- 
ration des étudiants de cette ins- 
titution bilingue, au point d’en 
faire cette année son principal 
cheval de bataille. 

La FEUO a profité du lance- 
ment de la traditionnelle 
Semaine franco-ontarienne à 
l’université, pour dévoiler les 
résultats d’un rapport non 
exhaustif sur le bilinguisme. Ce 
rapport révèle que la proportion 
de cours offerts en français, est 
nettement inférieure à celle en 
anglais dans les domaines des 
sciences, du génie et des scien- 
ces de la santé. 

Si le français prédomine dans 
les disciplines traditionnelles 
comme les arts, l’administra- 
tion et les sciences sociales, il 
n’en est pas de même dans les 
disciplines d'avenir. Ainsi, les 
Franco-Ontariens qui désirent 
étudier en médecine à l’univer- 
sité d'Ottawa doivent le faire en 
anglais seulement. En biochi- 
mie, seulement 6,1 % des cours 
sont offerts en français. Ce 
n’est guère mieux en géologie 
(11,5 %), en biologie (23,1 &), 


en chimie (32,7 %), et en scien- 
ces infirmières (36,7 &). 

Le rapport rédigé par la 
Fédération des étudiants révèle 
aussi que 69,5 % des professeurs 
enseignent dans une langue 
autre que leur langue mater- 
nelle. Quant au personnel de 
soutien, il est majoritairement 
francophone (72,6 %) et franco- 
ontarien (51,8 %). 

Les Franco-Ontariens sont 
également inquiets de la baisse, 
en terme de pourcentage, du 
nombre d'étudiants francopho- 
nes sur le campus. Il y a 20 ans, 


les francophones formaient plus 


de 50 % de la population étu- 
diante. Aujourd’hui, ils ne for- 
ment que 38 %, surtout en rai- 
son de l’expansion de l’univer- 
sité durant cette période. 

En fait, le nombre absolu 
d'étudiants francophones n’a 
pas vraiment diminué au fil des 
ans. C’est plutôt la population 
étudiante globale qui a aug- 
menté de façon substantielle. 

Les Franco-Ontariens, qui ont 
fait des gains importants dans 
le domaine de l’éducation 
depuis quelque temps, récla- 
ment aujourd’hui une université 


francophone bien à eux. L’uni- 
versité d'Ottawa est donc sur la 
sellette. Officiellement bilingue 
depuis 1965, cette institution 
vieille de 150 ans fondée par les 
Oblats, a accueilli plus de 5000 
étudiants franco-ontariens en 
1987, sur une population totale 
de près de 23 000. 

Au cours d’un débat public 
sur l’anglicisation de l’univer- 
sité d'Ottawa, la présidente 
d'un organisme de jeunes a 
revendiqué la mise sur pied 
d’une université francophone en 
Ontario. Selon Lucie Boileau, 
les jeunes franco-ontariens baïi- 
gnent dès leur enfance dans un 
milieu anglophone. Ils ont de la 
difficulté à s'affirmer en tant 
que francophone, souffrent d’un 
complexe d’infériorité, et pro- 
viennent d’un milieu socio- 
économique plus pauvre que 
celui des anglophones. En outre 
soutient-elle, 40 % des étudiants 
franco-ontariens sont des décro- 
cheurs. Elle croit que l’univer- 
sité d'Ottawa n’est pas à la hau- 
teur en n’offrant pas de cours en 
français dans les secteurs de 
pointe, ce qui oblige les franco- 
phones à étudier soit en anglais 


soit dans les domaines tradition- 
nels des arts et des sciences 
sociales. En substance, Mme 
Boileau pense que la culture du 
jeune franco-ontarien ne peut 
évoluer que dans un milieu uni- 
versitaire totalement franco- 
phone. 

L’ex-recteur de l’université 
d'Ottawa ne partage pas totale- 
ment les vues de Mme Boileau. 
Selon le père Roger Guindon, 
«une langue et une culture n’est 
pas diminuée parce qu’elle est 
partagée». Le père Guindon 
croit que les franco-ontariens 
doivent d’abord développer un 
sentiment de fierté. «Ce n’est 
pas en se repliant sur soi-même, 
en étant frileux ou peureux 
qu’on développe un fierté» 
affirme l’ex-recteur. 

M. Guindon ne croit pas non 
plus que l’excellence passe 
nécessairement par un ensei- 
gnement en langue française, et 
refuse de croire que des franco- 
phones se sont anglicisés suite 
à leur passage à l’université 
d'Ottawa. | 

L’actuel recteur de l’univer- 
sité d'Ottawa ne reconnaît pas 
qu’il existe présentement un 


phénomène d’anglicisation dans 
cette institution d’enseigne- 
ment. M. Antoine D'’Iorio croit 
que les chances de s’épanouir en 
français à l’université d'Ottawa 
sont plus grandes que par le 
passé, qu’il existe beaucoup 
plus de programmes en fran- 
çais que par le passé, et que les 
inquiétudes de la Fédération 
des étudiants en ce domaine ne 
sont pas justifiées. 

Optimiste, le recteur affirme 
que les sciences et le génie 
seront complètement ensei- 
gnées en français «dans cinq ou 
dix ans». Dans l’immédiat dit le 
recteur, il n’y a pas assez de 
francophones qui s’inscrivent 
dans ces facultés pour accélérer 
la bilinguisation. 

Enfin, M. D’Ioro n’a rien con- 
tre l’idée d’une université fran- 
cophone en Ontario, mais doute 
que ce projet puisse se réaliser 
dans un proche avenir, compte 
tenu du bassin d'étudiants fran- 
cophones. Cette année, 800 élè- 
ves franco-ontariens termine- 
ront leurs études en 13e année, 
un nombre insuffisant pour 
bâtir une université avec plu- 
sieurs facultés selon le recteur. 


Le Président du CRTC quitte son poste pour retourner dans 
le secteur privé 


OTTAWA (APF) - Cinq ans, 
trois mois et plus de 22 000 déci- 
sions plus tard, le Président du 
Conseil de la radiodiffusion et 
des télécommunications cana- 
diennes tire sa révérence pour 
poursuivre sa carrière dans le 
secteur privé. 

Président du CRTC depuis le 
15 novembre 1983, André 
Bureau a annoncé son départ le 
lendemain de l’assermentation 
du nouveau Cabinet Mulroney. 
Il quittera ses fonctions le ler 
mars prochain, un an avant 
l'expiration de son mandat. 

Dans une lettre à tous les 
employés du CRTC, M. Bureau 
explique qu’il ne peut plus se 
payer le luxe de continuer ses 
fonctions sans exiger de nou- 
veaux sacrifices de sa famille. 
S'il a décidé d'annoncer son 
départ maintenant 


c'est, . 


explique-t-il, parce qu'il ne vou- 
lait pas entreprendre une nou- 
velle série d’audiences publi- 
ques sans être sûr d’y participer 
jusqu’à la fin, et parce qu’il ne 
voulait pas partir au beau 
milieu du débat à venir sur la 
nouvelle Loi sur la radiodiffu- 
sion et des télécommunications. 
«Partir plus tard aurait pu sus- 
citer des interprétations non 
conformes aux raisons vérita- 
bles de mon retour au secteur 
privé», écrit-il. Une façon de 
dire qu’il ne faut pas faire un 
lien entre ce départ et le retour 
du ministre Marcel Masse aux 
Communications. 

Le nom de André Bureau a 
été associé à de nombreux dos- 
siers au cours des cinq derniè- 
res années dont l'extension des 
services de radio, de télévision 
et de câble au pays, la réorga- 


“= 


A tous 


nos lecteurs 


et amis 


nisation des services de télévi- 
sion payante, la révision des 


règles et des politiques des 
radios communautaires et 


l'introduction des services 
spécialisés. 


Une nouvelle bourse pour les futurs journalistes 


Le journal «Le Droîth, d'Ottawa, offrira dès cette année une bourse d'études dans le programme 
de la Fondation Donatien Frémont. La Fondation travaille pour former des experts en commu- 
nications au sein des communautés francophones hors Québec. C'est le rédacteur en chef 
du quotidien, M. André Préfontaine {ci-dessus à gauche), qui a remis au directeur de la Fonda- 
tion, M. Wilfred Roussel, le chèque qui financera la Bourse du journal «Le Droit». Cette bourse 
est destinée spécialement aux étudiants qui veulent s'inscrire en communications à l’Univer- 


sité d'Ottawa. 


{Photo: Fondation Donatien Frémont, Inc.) 
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Qui faut-il maintenant convaincre pour faire avancer 
ses dossiers? 


OTTAWA (APF) - Vous êtes un 
francophone vivant à l’exté- 
rieur du Québec, et vous avez un 
beau gros projet pour votre 
communauté. Mais voilà, vous 
avez besoin d'un appui «politi- 
que» à Ottawa pour faire déblo- 
quer les fonds nécessaires? 
Question: Vous vous adressez à à 
qui au juste? 

Depuis la dernière élection 
fédérale, les francophones hors 
Québec sont dans l'opposition. 
Les députés qui représentent 
des circonscriptions où on 
retrouvent une forte concentra- 
tion de francophones sont pres- 
que tous des libéraux à l’excep- 
tion du néo-démocrate Cid Sam- 
son de Timmins-Chapleau dans 
le Nord de l'Ontario, et bien sûr 
du ministre acadien des Con- 
sommateurs et des Sociétés 
Bernard Valcourt, qui repré- 
sente la circonscription de 
Madawaska-Victoria dans le 
Nord-Ouest du Nouveaur- 
Brunswick. 

La réponse à la question 
posée se divise en plusieurs par- 
ties. D'abord, oui, vous vous 


adressez à votre député local. 
C’est tout de même lui que vous 
avez élu pour vous représenter. 
À défaut d'exercer une influ- 
ence directe sur le gouverne- 
ment, il pourra au moins trans- 
mettre votre requête et, qui 
sait, se mettre en bons termes 
avec le ministre influent qui. 
on ne sait jamais. 

L’autre solution, c’est de jeter 
un coup d’oeil à l’organi- 
gramme et d’étudier à fond la 
nouvelle structure décisionnelle 
annoncée par le Premier minis- 
tre Brian Mulroney lors de la 
formation du premier Cabinet 
de son deuxième mandat. Ça 
pourrait éviter de courir après 
des moulins à vent. Voici ce que 
ça donne. 

Le nouveau système décision- 
nel du Cabinet compte 15 comi- 
tés. Pour plus d’efficacité, M. 
Mulroney a aboli les anciens 
grands comités sectoriels qui 
regroupaient jusqu’à 23 mem- 
bres, et a réduit à une douzaine 
au maximum, le nombre de 
ministres de chaque comité, 
pour leur permettre de se con- 


centrer sur des questions politi- 
ques dans un champ d’activité 
plus précis, tout en réduisant 
leurs tâches administratives. 
Le comité des opérations 
semble le plus important. 
Chargé d’examiner le pro- 
gramme hebdomadaire du gou- 
vernement et d'élaborer de nou- 
velles politiques, il est présidé 
par le vice-premier ministre 
Don Mazankowski de l'Alberta 
au nom du Premier ministre et 
compte sept autres ministres. Il 
s’agit de Joe Clark (Affaires 
extérieures, Alberta), John 
Crosbie (Commerce extérieur, 
Terre-Neuve), Robert René de 
Cotret (Conseil du Trésor, Qué- 
bec), Michael Wilson (Finan- 
ces, Ontario), Barbara McDou- 
gall (Emploi et Immigration, 
Ontario), Lowell Murray (séna- 
teur, Relations fédérales- 
provinciales, Ontario), et 
Lucien Bouchard (Environne- 
ment, Québec). Le vrai pouvoir, 
il est là et les francophones hors 
Québec seront sûrement heu- 
reux de constater que lex- 
secrétaire d'État responsable 


e » Assemblée annuelle de l’A.C.F. À. de Saint-Paul 


«s 'affirmer ça dérange, car cela brise 
le statu quo...» 


par SYLVIE DASSYLVA 


SAINT-PAUL - Cette rencontre 
annuelle, de tous les francopho- 
nes faisant partie intégrante de 
la communauté française, s’est 
déroulée le 23 janvier dernier. 


Le sommet culminant de 
cette réunion a été sans contre- 
dit le discours de l’orateur 
invité: M. Lionel Rémillard de 
L.T.R. Consultants Ltd. Il a très 
bien manié le verbe, pour ainsi 
transmettre un vibrant mes- 
sage, faisant appel à l’unité. 


respect d’autrui dans son auto- 
nomie». M. Rémillard a aussi 
rappelé qu'il revient aux franco- 
phones de prendre leurs droits 
en main, de ne pas attendre 
après le gouvernement, ce der- 
nier visant à répondre aux 
besoins généraux de la popula- 
tion sans plus. 

La soixantaine de personnes 
présentes ont d’ailleurs très 
apprécié et accueilli chäleureu- 
sement la présentation de M. 
Rémillard. 

Madame Germaine Champa- 
gne a profité de ce ralliement 


munauté. Il s’agit de M. Oliver 
et Mme Juliette Lafleur ensei- 
gnants, ayant accrochés leurs 
livres, après plus de 38 ans de 


travail acharné, en plus d’avoir 


donné de leur temps, entre 
autres, au musée historique et 
à la bibliothèque. 

Ils ont essayé d’inculquer le 
goût du français au mieux de 
leurs connaissances, étant 
donné le matériel limité exis- 
tant à cette époque. M. Lafleur 
a d’ailleurs ajouté que «les jeu- 
nes de notre communauté, 
seront la force éducative de 


1re rangée, de g. à d.: Ernest Piquette, Rémi St-Arnault ex-président, Pauline Dubé présidente élue, 
et Simone Marshall. 2e rangée, de g. à d.: Germaine Champagne, Éric Lambotte, Richard Mahé, 
Lionel Rémillard conférencier invité, Hélène Chapdelaine, Jules VanBrabant et Laval Pelchat. Étaient 
absents au moment de la photo: Louise Rocque, Raymond Journauit. 

{Photo: Sylvie Dassylva) 


Comme l’a si bien mentionné M. 
Rémillard, «s’affirmer ça 
dérange, car cela brise le statu- 
quo. Je crois à l’unité dans la 
diversité, c’est-à-dire, avoir le 


pour dévoiler le nom du couple : 


francophone de l’année 1988 à 
Saint-Paul et, par le fait même, 
de les remercier de leur aide 
incalculable apporté à la com- 


demain». Sois dit en passant, 
M. Lafleur fêtait son-76e anni- 
versaire de naissance, cette 
même journée. 

Voici donc le Conseil d’admi- 


des minorités au pays, Lucien 
Bouchard, siège au Saint des 
Saints. 


Tout juste au-dessous se 
trouve le comité des priorités et 
de la planification. Présidé par 
le Premier ministre, il est 
formé de 18 autres ministres qui 
sont chargés d'établir le pro- 
gramme général d'activités du 
gouvernement et ses grandes 
orientations. Là, les francopho- 
nes pourront sûrement compter 
sur le ministre acadien Bernard 
Valcourt, sur Lucien Bouchard, 
sur le ministre des Communica- 
tions Marcel Masse, sur le 
secrétaire d'État Gerry Weiner 
(ne serait-ce que par sa fonction 
du défenseur des minorités au 
pays), et sur un autre ex- 
secrétaire d’État, le ministre 
des Transports Benoît Bou- 
chard. Seuls le Comité des prio- 
rités et de la planification et le 
Conseil du Trésor seront main- 
tenant habilités à autoriser les 
dépenses. 


En plus de faire partie du nou- 
veau Comité de l’examen des 


nistration pour la présente 
année: Mme Pauline Dubé a été 
élue présidente de l’A.C.F.A., à 
la vice-présidence, on retrouve 
M. Ernest Piquette, comme 
directeurs(trices) : Louise Roc- 
que, Eric Lambotte, Raymond 
Journault, Simone Marshall 
ainsi que M. Jules VanBrabant. 
Mme Sylvia Gascon est la 
secrétaire administrative, Mme 
Lise Holeton, administratrice 
du Centre Culturel, et enfin M. 
Laval Pelchat est agent de 
développement communautaire 


dépenses, le ministre Valcourt 
siège également sur le nouveau 
comité de la politique économi- 
que, qui sera chargé «d'aider 
les industries de toutes les 
régions du Canada à devenir 
plus concurrentielle et à tirer 
pleinement parti des nouvelles 
possibilités qu'offre l'Accord de 
libre-échange». Le Premier 
ministre Mulroney a qualifié ce 
comité de «grand moteur de la 
pensée économique du Cana- 
da». Le ministre des Communi- 
cations Marcel Masse siège 
également sur le comité écono- 
mique que présidera Robert 
René de Cotret, du Conseil du 
Trésor. 


Une chose demeure toutefois. 
Puisque les besoins immédiats 
des francophones de l'extérieur 
du Québec tournent presque 
toujours autour de l'éducation, 
de la culture, et des communi- 
cations, les ministres responsa- 
bles du secrétariat d’État et des 
Communications seront tou- 
jours les plus sensibles à répon- 
dre à leurs besoins. 


depuis le 1er décembre 1988. 

Pour terminer la réunion, 
l’ex-président de l’A.C.F.A., M. 
Rémi St-Arnault et sa femme 
Rita ont été remerciés chaleu- 
reusement pour s'être acquittés 
de leur tâche avec professionna- 
lisme pendant 4 ans. Ce dernier 
a d’ailleurs souhaité un terme 
positif en tout point à son suc- 
cesseur. M. Jules VanBrabant a 
proposé la levée de l'assemblée, 
M. Ernest Piquette a appuyé et 
tout le monde en faveur? Pas- 
son à la pause-café! 


+ À cause du jugement de la Cour suprême 


Les Québécois s'intéressent 


de plus en plus 


au sort de 


la minorité francophone au pays 


OTTAWA (APF) - Le jugement 
de la Cour suprême sur la lan- 
gue d'affichage au Québec et la 


controverse entourant les droits 


des Anglo-Québécois pourraient 
avoir comme conséquence inat- 
tendu, de tisser de nouveaux 
liens entre les Québécois et les 
francophones de l'extérieur du 
Québec. 

Ce qui se passe, c’est que les 
Québécois s'intéressent de plus 
en plus au sort des francophones 


hors Québec pour ‘justifier le 


traitement fait à leur minorité. 
La Fédération des francophones 


cophonie hors Québec, mais 
explique-t-on, il y avait long- 
temps que l'organisme n’en 
avait reçu en si grand nombre, 
et en si peu de temps. Il faut dire 
que la presse québécoise bat le 
fer depuis le jugement de la 
Cour suprême et l’incendie des 
locaux d’Alliance Québec, et 
fait de plus en plus écho aux 
préoccupations exprimées par 
les chefs de file de la francopho- 
nie hors Québec. 

La FFHQ a d’ailleurs com- 
mencé à remettre à jour: son 
dossier intitulé «Déux. poids, 
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+ Développement économique 


SditorialZ 


Un grave problème de fierté et d'identité 


La force économique des Franco-Albertains est à la base de tout 
autre développement. Cette affirmation n’est pas une nouveauté, 
mais on ne peut pas dire qu’elle a encore pénétré notre mentalité. 


C’est pour cette raison que l’A.C.F.A. maintient comme priori- 
taire le dossier du développement économique et a organisé, le mois 
dernier, un autre colloque auquel elle avait convoqué une cinquan- 
taine de personnes. Cette rencontre s’est faite sans tambour ni trom- 
pette, mais il s’y est fait du travail sérieux et s’y est dit des choses 
importantes qui méritent d’être retenues. 


La constatation le plus troublante de ce colloque, cela a été pro- 
bablement que d’une façon générale, les Franco-Albertains sont des 
gens «en moyen», comme on dit, mais qui ne se préoccupent pas 
de transformer cette force économique en force politique. Pourquoi? 
Parce qu'ils ne s’identifient pas comme francophones: ils préfèrent 
se perdre dans l’anonymat de la majorité anglophone. l 


Tout le monde sait que lorsqu’on a de l’argent, on a du prestige: 
on se fait écouter, on est respecté. En d’autres mots, on a du pou- 
voir. C’est une réalité de la vie. 


Les Franco-Albertains ne sont pas «des scieurs de bois et des por- 
teurs d’eau», comme on disait autrefois. Les premiers qui sont venus 
en Alberta ont d’ailleurs démontré avec évidence que la «bosse des 
affaires», ils l’avaient autant que n’importe qui. Et cela est encore 
vrai aujourd’hui. La différence cependant, c’est que nos devanciers 
étaient moins timides et faisaient preuve d’une plus grande fierté. 
Ils étaient fiers de montrer qu’ils étaient des Canadiens français. 
Leur force ne venait pas uniquement de leur compétence, de leurs 


f. | æ ‘ 
La pensée Caricature 
- s | 
de la semaine... 
L'amour est l’étonnant 
secret de la beauté 
véritable. 


(Marjorie Holmes) 


sens des affaires ou de leur compte en banque, mais tout autant de 
cette fierté bien ancrée en eux qui fait malheureusement défaut de 


nos jours! 


Fort heureusement, il y a de plus en plus de Franco-Albertains 
qui ont cessé de jouer ce jeu de «chiens battus». On le voit dans tou- 
tes les régionales de l’A.C.F.A. Mais il ne suffit pas de nous affir- 
mer seulement lorsque nous revendiquons des droits. Ce n’est pas 
cela qui donne du pouvoir: nous en avons fait l'expérience. 


Ne nous leurrons pas: la «piastre» parle aujourd’hui autant 
qu’autrefois et elle parle pour nous autant que pour les autres. Et 
il est urgent que nos gens d’affaires, cultivateurs, éleveurs, com- 
merçants, gens de métiers, professionnels et autres s’affirment for- 
tement comme Franco-Albertains. On n’en est pas moins Albertains, 
et pas moins Canadiens, au contraire! C’est sous cette étiquette-là 
que nos devanciers ont bâti ce que nous avons aujourd’hui et c’est 
sous cette même étiquette que nous continuerons à bâtir pour ceux 
qui viennent après nous. Mais grands dieux, cessons de nous per- 
dre dans la masse anglophone! Soyons fiers de notre différence, de 
notre spécificité! 


Ceux et celles qui ont eu l’occasion de regarder à la télévision 
l'excellente série «Démocratie» se rappelleront ce dicton qui revient 
constamment dans les blocs commerciaux de Petro-Canada: 
«Aucune nation n’est plus grande que les gens qui la font grandir». 
Voilà un beau mot d’ordre que nous Franco-Albertains, si toutefois 
notre existence et notre croissance nous tiennent à coeur. 
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e Disparaître 


Un film saisissant, inquiétant 


par GUY LACOMBE 


EDMONTON - Le Québec pour- 
rait disparaître d'ici 25 ans. Et 
ça ne prendra pas une guerre ni 
un tremblement de terre. I] suf- 
fit de laisser aller les choses 
comme elles sont présente- 
ment: c’est aussi simple, aussi 
brutal et aussi tragique que 
cela. | 

Voilà le premier message que 
lance au public le film «Dispa- 
raître» que l’Office national du 
film vient de produire et qu’on 
pourra voir à la télévision de 
Radio-Canada dimanche pro- 
chain, le 12 février, dans le 
cadre des «Beaux dimanches». 

Le Québec se dirige vers la 
catastrophe. Ce n’est pas là une 
prophétie, mais une prévision 
mathématique basée sur la 
natalité, l'immigration franco- 
phone et l’âge de la population. 

À l'heure actuelle, la popula- 
tion francophone du Québec ne 
forme plus que 25 % de la popu- 
lation du Canada et 2,4 % de la 
population de l'Amérique du 
Nord. La chute de ia natalité au 
Québec est la plus rapide de tout 
l'Occident. Par rapport au con- 
tinent, la francophonie du Qué- 
bec est donc inférieure à celle 
de l'Alberta par rapport à 
ensemble de la province. 


PAS DE PARDON 
Cet excellent documentaire 


de 108 minutes, réalisé par 
Jean-François Mercier et 


animé par- Lise Payette sonne: - 


une alarme qui ressemble 
étrangement à un tocsin. «Dans 
10 à 25 ans, dit Gary Caldwell 
dans ce film, le Québec n’aura 
plus de deuxième chance si on 
ne fait rien maintenant. Il n'y 
aura pas de pardon!» 

Chiffres à l’appui, ce docu- 
ment démontre, en effet, qu’à 
court terme, la dette des Québé- 
cois sera démesurée, la main 
d'oeuvre diminuera considéra- 
blement, les services publics 
iront en se détériorant, et les 
immigrants seront en mesure 
d'imposer au Québec leurs 
valeurs, leur culture, leur 
langue. 


À MOINS QUE... 


Ces prévisions sont inévita- 
bles à moins qu’immédiatement 
les Québécois n’adoptent une 
politique de natalité efficace et 
audacieuse (ce qui ne donnera 
de résultats positifs que dans 
vingt ans!) et qu’on adopte 
aussi une politique d’immigra- 
tion vigilante et bien contrôlée. 
Deux conditions qui font voir de 
façon encore plus alarmante 
combien l'avenir du Québec 
français est fragile et menacé. 
Voilà le deuxième message de 
ce film. 

L'EXEMPLE DE LA FRANCE 


Le film nous montre com- 
ment la France a pris des mesu- 
res sages et efficaces pour 
encourager la natalité. À telle 
enseigne que la famille québé- 
coise qui a un revenu brut de 
14 000 dollars de plus par année 
que la famille française, se 
retrouve avec un revenu réel de 
5 000 de moins à la fin de la 
même année! Au Québec (et au 
Canada), les mesures incitati- 
ves pour encourager les parents 
à avoir des enfants sont à tou- 
tes fins pratiques inexistantes 


Photo extraite de DISPARAÎTRE, une production de l'ONF. Lise 


Payette et Gilles Vignault. — «Le multiculturalisme? Il faut com- 
mencer par être quelqu'un avant d'être tout ls monde.» 


pour le moment. 


L’IMMIGRATION 

Quant à l'immigration, c’est 
un couteau à deux tranchants. 
Car ce film documentaire nous 
montre ce qu’une immigration 
mal contrôlée a fait dans certai- 
nes villes de France, d’Angle- 
terre, d'Allemagne et des États- 
Unis. Présentement. plus de la 
moitié des immigrants qui arri- 
vent au Québec n'y restent pas, 
et la majorité de ceux qui res- 
tent optent pour l’anglais plutôt 
que pour le français. Le Québec 
aura besoin d’immigrants fran- 
cophones pour survivre. c’est 
sûr, mais il faudra des politi- 
ques éclairées pour choisir ces 
immigrants et lesintégrer dans 
le milieu. 


L'ÉCOLE 
Le troisième message est 


«Donnez un nom à l'école» 


Voici les juges du concours {de g. à d.}: Mme Annie Laurin 
{Tangent}), Mme Noëlla Fillion {Donnelly), R.P. Benoit Frigon, 
o.m.i. {Girouxville), M. Léopoid Bergeron {St-Isidore) et M. 
Denis Bussière {Falher). 
{Photo: Noëlla Fillion) 


! par DENIS BUSSIÈRE 


‘ FALHER - Le mercredi 18 jan- 
| vier 1989 se déroulait une impor-- 
|tante journée à l’École fran- 
çaise régionale de Rivière-la- 
Paix. On devait trouver un nom 
à l’école. 
‘Il y avait cinq juges présents 
et nous avions la responsabilité 
de choisir un nom symbolique 
qui rencontrerait les critères du 
concours «Donnez un nom à 
l’école». 

Avec l’aide monumentale de 
Denis Desgagné et d’Yvon 
Mahé, ils nous ont expliqué 
notre responsabilité comme 
juge ainsi que les critères éta- 
blis pour choisir un nom appro- 
prié pour notre école. Nous 
avons analysé et discuté chacun 
des noms choisis en semi- 
finalistes. Finalement, après 


aussi clair que les deux pre- 
miers: «La vraie bataille se 
jouera, se gagnera ou se perdra 
à l'école». Encore là, le film 
démontre la situation explosive 
qui prévaut présentement dans 
certaines écoles de l’Europe. 
notamment en Angleterre, si- 
tuation qui est déjà latente dans 
certaines écoles du Québec. 
«Disparaître: le sort inévita- 
ble de la nation française 
d'Amérique?» est le premier 
film d'une série intitulée 
«Enjeux d'une nation». Le sujet 
est éminemment intéressant, la 
recherche est soignée et con- 
vaincante, la production est 
d’une indiscutable qualité. Il 
‘pose: une ‘question cruciale et 


analyse soigneusement des élé- 


ments de réponse qui sont bien 
peu nombreux. Ce film incite à 
une réflexion profonde et à une 
action immédiate. 


beaucoup de discussion, nous 
avons éliminé jusqu’à ce que 
trois noms soient sélectionnés. 
Les trois noms furent envoyés à 
la Commission scolaire, d’où 
viendra la décision finale du 
choix du nom pour notre école. 


«Étant élève de % année, 
j'étais fier de représenter la jeu- 
nesse sur le Comité de juges. 
J'ai essayé de mon mieux de 
faire un choix qui symboliserait 
un sens pour la jeunesse franco- 
phone et une importance à 
l’élève du passé, du présent et 
du futur. Je remercie beaucoup 
l’école de m'avoir donné 
l'opportunité de participer à une 
expérience si enrichissante soit- 
elle. J’ai approfondi mes con- 
naissances au sujet des pion- 
niers, des héros de notre passé 
et de notre région.» 
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Un abri ou un appui ? 


Vous marchez dans la rue d'un 
quartier résidentiel, Une affiche 
attire soudain votre regard: 
«Toit de tôle à vendre »! 


Curieux, quand même... Ce: 


n'est évidemment pas rue Men- 
tana à Montréal ni dans le quar- 
tier St-Roch à Québec que vous 
lirez une telle enseigne. Le cli- 
mat ne s'y prête guère. 
Mais à Bani, en Républi- 
que dominicaine, bon 
nombre de familles pau- 
vres en arrivent 
aujourd'hui à cette extré- 
mité : réduire la portion 
habitable de leur maison 
pour se procurer de quoi 
manger. Avec l'inflation, la 
tôle se vend en effet à un 
bon prix. 

Cette situation est d'autant plus 
regrettable que la construction 
d'habitations avait fait des pro- 
grès réels au cours des derniè- 
res années, gràce, entre aulres. 
à l'aide internationale versée 
suite au cyclone David qui. en 
1979, à dévasté la région. 
habitations et plantations. 
Jacques Desjardins revient d'un 
séjour de deux ans à Bani. 
Volontaire de l'OCSD). il a prin- 
cipalement travaillé à instaurer 
une gestion plus rigoureuse à 
l'Association communautaire 
pour la construction de Bani. 
Au cours de ses 4 premières 
années d'existence, l'Associa- 
tion, d'inspiration coopérative, 
a restauré 4500 maisons et en 
a construites 500 nouvelles, 
toutes données à leurs 
occupanis. 

Mise sur pied pour éviter la dila- 
pidation des fonds de secours 
par des politiciens et hommes 
d’affaires véreux, l'Association 
en viendra à la conclusion en 
1983 que le don des mai- 
sons n'est pas la meilleure 
solution face au problème. 
C’est alors qu’on créera un 
« fond rotatif » et que l’As- 
sociation se lancera dans 
la fabrication ou la com- 
mercialisation de maté- 
riaux de construction. On 
prête donc de l'argent aux 
familles qui veulent une 
maison et on leur vend des 
matériaux au meilleur coût 
possible. On favorise ainsi 
l'accès à un logement 
décent. 


« Mais, même s'il demeure 
entier, le problème du loge- 
ment n'est peut-être pas le plus 
criant à Bani » fait remarquer 
Jacques Desjardins. Ainsi, la 
famille de José, un ami de Jac- 
ques, a une maison convena- 
ble depuis plus de 3 ans main. 
tenant, mais aucun de ses 
membres, comme au-delà de 
50 de leurs compairiotes, 
n'arrive à trouver d'emploi dans 
la région. La crise frappe dur 
en République dominicaine : 
l'inflation est énorme, le chô- 
mage s'accroit et la dette exté- 
rieure gruge toutes les écono- 
mies du pays. 


IV à quelques années. on quit- 
tait la campagne pour la ville. 
Mais la ville ne se développe 
pas pour autant. Les capitaux 
étrangers, coréens et for- 
mosans de plus en plus, se 
dirigent plutôt vers les 
nouvelles « villes fran- 
ches », exemptées des 
droits d'assises et de doua- 
nes pour favoriser l'expor- 
tation. Mais dans ces 
« sweat shops » aux allures 
du 19° siècle, un ouvrier 
gagne un salaire de 
misère, autour de 65 $ par 
mois, soit la moitié du 
salaire minimum domini- 
cain. D'ailleurs on le con- 
gédie généralement après 
3 mois. 


Carlos, le cousin de José, a : 


ainsi passé 4 mois dans une 
zone franche. Redevenu ché- 
meur, il a dû rejoindre sa 
femme et ses 6 enfants retour- 
nés vivre sur le lopin de terre 
qu'ils avaient quitté il y à 6 ans 
pour s'installer à Bani... 
Grâce à la coopérative d'habi. 
tation, grâce à l'aide internatio- 
nale, José, Carlos et des dou- 
zaines d’autres avaient pu se 
procurer une habitation conve- 
nable à Bani, où ils espéraient 
d’ailleurs élever leur famille. 
Aujourd'hui, la crise, l'inflation, 
le chômage risquent de réduire 
leurs efforts à néant. Face à ça, 
on voit toute l'importance pour 
les groupes dominicains de 
développer une meilleure ges- 
tion de leurs projets com- 
munautaires. 

Charles Gagnon 


Un monde à se raconter est une chronique produite par l'Organisation 
Canadienne pour la Solidarité et le Développement (OCSD)}, organisme 
à but non lucratif Intervenant en Afrique et en Amérique Latine par l'envoi 
de volontaires el le soutien à des Initiatives d'auto-développement. Ce ser- 
vice d'inlorrnation internationale est financé par l'ACDI et parrainé par plu: 
Sieurs organismes régionaux 


Si vous voulez vous associer à notre travail, adressez-vous à votre orga 
nisme de solidarité Internationale régionale ou à Un monde à se racon- 
ter, OCSD, 180 Dorchester est, 3° étage. Montréal (Québec) H2X IN6 
ou téléphonez à (514} 397-1753. 
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° Échanges culturels 


10 février 1989 


Nouvelles régionales 


NACEL: une chance unique pour adolescent{e)s 


par NOËLLA FILLION 


EDMONTON - NACEL est une 
organisation d'échange culturel 
mise sur pied en 1957 en France 
et qui servait à promouvoir des 
échanges culturels pour étu- 
diants de l’Angleterre. 

Le programme est mainte- 
nant établi au Canada, en Alle- 
magne, en Espagne, au Mexi- 
que et aux États-Unis. 

NACEL a organisé un pro- 
gramme de séjour d'été en 
France ou en Allemagne pour 90 


.…. PERSONNES FONT DU 
PATINAGE ARTISTIQUE 
AU CANADA 
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étudiants, garçons et filles, de 
l'Alberta. Du même coup, 9% 
familles albertaines accueille- 
ront un étudiant français. 

L'an dernier des centaines de 
familles canadiennes ont par- 
rainé des adolescents français 
tandis que 77 adolescents cana- 
diens étaient accueillis à 
l'étranger. 

Dans notre région de Smoky 
River, Tammie-Lyne Aubin de 
Guy a été accueillie en France 
tandis que la famille de Roger 
Garand accueillait un étudiant 
français. 

Le programme estival de 
découverte est offert aux étu- 
diants albertains de 13 à 18 ans 
qui ont un minimum de deux 
ans d’études en français ou en 
allemand. L'étudiant demeure 
avec sa famille d'accueil pen- 
dant quatre semaines à partir 
du 3 juillet ou le 24 juillet tout 
dépendant de sa préférence et 
des disponibilités. 

L'étudiant devra être assez 
flexible pour s’adapter à sa 
famille d'accueil: il doit être 
ouvert et courtois; il doit avoir 


La famille d'accueil Jean Pézier récoltant le blé à Candé sur Beuvron - fin juillet 1988. 


(Photo: Mme Cécile Aubin) 


suffisamment de maturité pour 
laisser famille et ami(s) et doit 
être en mesure d’exprimer son 


En direct de Jean Côté 
‘le 14 février à 18 h 00 


avec Philippe Schnobb 


nee 


OCea— 


AVANT TOUT 


Radio-Canada 
Alberta 


appréciation et sa gratitude 
envers sa famille d'accueil en 
participant aux événements 
prévus. 

Le programme d’accueil 
d'été procure aux familles 
albertaines l’occasion de rece- 


voir un étudiant pendant quatre 


semaines en juillet. 

Tous les étudiants venant de 
France auront étudié l’anglais 
durant au moins deux ans et 
auront entre 13 et 18 ans. 

La famille d'accueil doit être 
prête à recevoir l'étudiant 
comme membre de la famille, 
partager leur foyer et démon- 
trer le style de vie canadienne. 
De son côté, elle apprendra à 
connaître une autre culture et 
créera une amitié internatio- 
nale. 

Les familles et les étudiants 
sont choisis sur le volet et pré- 
parés avant que l'étudiant 
arrive. ou parte, selon le cas. 

Selon les aptitudes et les goûts 
de létudiant et de la famille 
d'accueil, chacun reçoit ou est 
reçu en fonction des besoins 
exprimés. Pour faciliter la prise 


à À 


LEN BRACKO 


de contact, une correspondance 
s'effectuera entre les intéressés 
avant l’échange. 

Les étudiants et les familles 
d’accueil intéressés à participer 
au programme NACEL sont 
priés de contacter la déléguée 
du Nord de l’Alberta, Madame 
Cécile Aubin, C:P. 304, Guy, ‘ 
Alberta, TOH 1Y0 ou appeler au 
837-8208 le plut tôt possible pour 
plus de détails où un formulaire 
d'inscription. 

L’échéance des inscriptions 
est la fin mars quoiqu’on pour- 
rait les accepter après cette 
date. «On aimerait que tout soit 
en place pour la fin mars pour 
que la correspondance puisse 
commencer», de dire Mme 
Aubin. 

Madame Cécile Aubin a aussi 
vécu l'expérience du pro- 
gramme l’été dernier. En effet, 
elle à été chaperon pour un 
groupe de 16 étudiants alber- 
tains en France où elle a été, 
elle-même, accueillie dans trois 
différentes familles: Les 
Pézier, les Leborgne et les 
Defoy. 


Le mardi 28 février 1989 se tiendra au «St. Albert High 
School» l'assemblée de nomination pour le Parti Libéral du 
comté de Saint-Albert. L'inscription débutera à 18:30 et 
sera suivie de l'assemblée. Les renouvellements pourront 
se faire à l'entrée. Les nouveaux membres doivent s'ins- 
crire avant le 20 février. On vous invite à vous joindre à 
l'équipe de Len Bracko. Pour plus d'informations ou con- 
cernant votre carte de membre, veuillez appeler les person- 


nes suivantes: 


Lucien Duigou 
458-6640 


Guy Goyette 
458-0848 


° Le festival «One World» 
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L'A.C.F.A. régionale de Calgary y participe! 


par VALÉRIE NARAYANA 


CALGARY - Une culture atteint 
probablement son plus haut 
degré d’émancipation quand 
elle se voit capable de s’intéres- 
ser aux activités de la commu- 
nauté environnante sans pour 
autant perdre son identité. 

En effet, la volonté qu’a une 
culture de chercher à l'intérieur 
ainsi qu’à l’extérieur de sa com- 
munauté des points de repères 
qui l’aideront à surmonter ses 
obstacles et à s'affirmer davan- 
tage est peut-être un des indices 
les plus importants quant à la 
survie de cette culture, 

C’est donc une preuve de sa 
vitalité que nous donne la fran- 
cophonie albertaine en inscri- 
vant son nom parmi la liste de 
participants au «One World 
Film Festival», festival lancé 
chaque année par le centre 
«Arusha» de Calgary, et qui se 
déroulera les 24, 25 et 26 février 
prochains. 

Eh oui!, cette année, l’A.C. 
F.A. régionale de Calgary, par 
l'intermédiaire de Claire 
Dorion-Chapman, animatrice 
culturelle, a participé à la sélec- 
tion des films et s’est assurée 
(pour les cinéphiles parmi 
nous). qu'il y ait. des présenta- 
tions en français. Et d’après le 
programme du «One ‘World 
Film Festival», ces derniers 
semblent autant en mesure de 
combler les sensibilités de 
l'auditoire, que de rejoindre les 
objectifs du centre Arusha… 

Et quels sont ces objectifs, 
demanderez-vous, et pourquoi 
ce nom exotique d’«Arusha» 
dans notre ville pourtant plus 
apte à produire des centres cul- 
turels genre «Bud’s Stampede 
Emporium»? 

Un peu d'histoire, donc. 

En 1967, Jules Nyerere, prési- 
dent de la Tanzanie, énonçait sa 
déclaration «Arusha», dans 
laquelle il exprimait ses objec- 
tifs vis-à-vis la république 
encore jeune de trois ans. En 
gros, il préchait avant tout la 
protection de la dignité 
humaine, à travers l’analyse 
critique et humanitaire de toute 
démarche politique ou économi- 
que adoptée par son pays. 

Cinq ans plus tard, à Calgary, 
se regroupaient un groupe de 
citoyens intéressés à s’informer 
sur la situation des pays en voie 
de développement. Obtenant 
des fonds de l’A.C.D.I., ils for- 
maient un groupe d’études et 
choisissaient le nom de 
«Arusha» pour leur groupe, ins- 
pirés par la vision de Nyerere. 

Dix-sept ans plus tard, le 
groupe est devenu un centre de 
ressources imposant, unique en 
son genre à Calgary. Il est rem- 
pli de journaux, de revues, de 
dépliants et de matériel audio- 
visuel destinés à intéresser les 
habitants du monde développé 
à la situation des pays en voie 
de développement. 

Et c’est de là que nous pro- 
vient le festival qui, en passant, 
est parent du festival «Third 
World», organisé chaque année 
à Edmonton par le «Edmonton 
Learner Center». Les membres 
du centre Arusha, cependant, 
préfèrent appeler le leur, le 
«One Worid Festival» («un 
monde»), titre servant à nous 
rappeler que nous sommes tous 


responsables les uns des autres 
sur cette planète, directement 
ou non. 

Ainsi, derrière la jolie façade 
jaune du bâtiment, situé dans le 
bout de Kensington, en face du 
magasin de tissus «Ant Hill 
Fabrics», la bibliothèque du 
centre Arusha ressemble elle- 
même par moments, à une four- 
millière. Bénévoles, étudiants, 
journalistes, travailleurs 
sociaux et membres de diverses 
églises y circulent, cherchant à 
s’informer sur ces sujets qui, 
finalement nous touchent tous, 
les uns comme les autres. 

Et suite à leurs recherches, 
ces travailleurs pondent annuel- 
lement depuis trois ans. le fes- 
tival!, qui, à son éclosion offre 
bien plus que des films. En 
effet, le public a l’occasion de 
voir et d’acheter de l'artisanat 
de plusieurs pays du monde, 
ainsi que de goûter aux plats 
exotiques des nations partici- 
pantes. 

Comme présentation spé- 
ciale, cette année, les organisa- 
teurs accueilleront des invités 
d'honneur avec, entre autres, 
Anne Henderson la réalisatrice 
du film «Not a love story» de 
l'O.N.F. Cette présentation, 
rendue célèbre par sa poignante 
illustration du tort fait aux fem- 
mes à travers la pornographie, 
n'est qu’une des oeuvres de 
Henderson. Son film le plus 
récent, notamment, sera mon- 
tré à Calgary pour la première 
fois («Holding our ground»). 
Mais, pour en revenir à nos 
films français, gracieuseté de 
V'A.CF.A. régionale (Bravo, 
Claire!), il y en aura quatre: 
«Sucre Noir», «Sugar Cane 
Alley», «Haiti, nous là, nou la» 
et «Crac!». 

Le film «Sucre Noir», réalisé 
par Michel Régnier, se passe en 
République Dominicaine. À tra- 
vers cette oeuvre, le spectateur 
peut observer la vie et la routine 
de familles embauchées pour 
couper la canne à sucre. Rappe- 
lant les films sur l'esclavage, 
tant par sa description des con- 
ditions de travail que par son 
analyse du racisme qui est à la 
source de telles injustices, ce 
film explore sans hypocrisie et 
sans embellissements, les dures 
réalités des travailleurs dans 
les champs de canne à sucre. 

Regnier, cependant, ne se 
limite pas à filmer les problè- 
mes des habitants. Il choisit de 
nous montrer également les 
efforts de l’organisation du 
«Bon Samaritain», formée de 
professionnels haïitiens et domi- 
nicains qui essayent de remé- 
dier à la situation. Aspect aussi 
inspirant qu’angoissant que 
l'efficacité de ce petit groupe, 
car le spectateur peut entrevoir 
que c’est là un bien petit chemi- 
nement dans une situation poli- 
tique bien complexe. 

À voir, surtout, le film «Sugar 
Cane Alley», coproduction 
franco-martiniquaise, sous- 
titrée en anglais. Reconnu 
comme un exemple typique et 
dynamique du nouveau cinéma 
du tiers-monde, ce film a rem- 
porté un prix pour sa représen- 
tation de la vie du jeune José, un 
orphelin de onze ans, qui rêve de 
devenir écrivain. L'histoire se 
passe en 1930, pendant la 
période de vacances qui précè- 


«CRACI» 


dent le concours à la rentrée. Ce 
concours déterminera si oui ou 
non José se rendra à Port-au- 
Prince, afin de poursuivre ses 
études ou s’il passera le reste de 
sa vie dans un champ de canne 
à sucre comme ses pairs. 


Le destin, le rêve, la pauvreté 
et la tendresse se côtoient dans 
cette fresque antillaise, et se 
manifestent tour à tour dans les 
personnages vivants et émou- 
vants de M’man Tine, la grand- 
mère de José, et dans le person- 
nage du vieux Médouze. 


Des Caraïbes également, 
nous parvient le film «Haiti, 
nous là, nou la», de l'O.NF. 
(réalisé par Tahani Rached 


avec Eric Michel à la produc- 
tion). Cette présentation nous 
offre ‘ec témoignages recueillis 
vers le 29 novembre 1986, lors 
des élections bouleversées en 
Haïti. Dictatures et tyrannies 
militaires se suivent les unes 
après les autres, laissant le peu- 
ple démuni. Sans ménager les 
illusions des politiciens qui 
aimeraient croire à leurs pou- 
voirs de conciliateurs, Rached 
a choisi d’aller chercher les 
commentaires des Haïtiens eux- 
mêmes. Puissance du film que 
sa présentation d’un peuple 
s’acharnant, afin que «la voix 
des Haïtiens se fasse entendre 
avec force et courage». Finesse 
du film, par contre, que le mon- 


e Victime de menaces anonymes 


tage qui laisse le spectateur se 
demandant: «Mais si tout 
n'était là qu’un simulacre de 
démocratie?» 

Après ce voyage aux Antilles, 
le festival nous ramène à nos 
bancs de neige, et nous émer- 
veille avec les couleurs tendres 
et fugaces du film «Crac» de 
l'O.N.F. également. Ce dessin 
animé raconte l’histoire d'une 
chaise berceuse souriante, doux 
témoin de la vie d’une famille 
canadienne-française. Pour 
ceux et celles qui n'auraient pas 
encore vu ce petit chef-d'oeuvre 
à la télévision, le festival pro- 
pose aux petits et grands de ce 
laisser bercer par ce cours 
métrage. 

Et justement, pour les petits, 
le centre Arusha a planifié un 
festival qui se déroulera pour 
eux samedi et dimanche. Films, 
vidéos et artisanats les garde- 
ront occupés et instruits! 

Donc, une occasion incompa- 
rable de se divertir, et de s’ins- 
truire en se gardant au courant 
des nouveautés dans le monde 
du film, et de la situation 
mondiale. 

Tout cela mais mieux encore, 
une chance de s'assurer que 
notre «petit monde» franco- 
phone soit représenté lorsque 
les représentants de tous nos 
«petits mondes» réunis, travail- 
leront ensemble pour former un 
meilleur monde. 

LE FESTIVAL «ONE 
WORLD» AURA LIEU LES 24, 
25 et 26 FÉVRIER AUX AUDI- 
TORIUMS DE SAIT ET DE 
L'UNIVERSITÉ DE CAL- 
GARY. POUR PLUS DE REN- 
SEIGNEMENTS, CONTAC- 
TER LE CENTRE ARUSHA 
AU 270-3200. 


Pierre Girard obtient un réconfort spirituel 
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Harcelé depuis des semaines par un ennemi anonyme, l'animateur Pierre Girard vient d'obte- 
nir un soutien moral inattendu: celui du révérend Dieudonné Lavoix, très populaire parmi les 


ouailles du Fort Edmonton. 


Le révérend Lavoix était de passage à CHFA, il y a quelques jours, pour promouvoir ses oeu- 
vres de charité. Il était accompagné pour l’occasion d’une enseignante de Fort Edmonton très 
active dans les bonnes oeuvres, mademoiselle A.C. Pinsé. 
M. Girard a attendu la fin de son émission «Au Café Show» pour informer le pasteur de ses 
déboires. Le sang de ce darnier n’a fait qu'un tour et, brandissant la grosse bible dont il ne 
se sépare jamais, le révérend Lavoix a promis que la calamité céleste s'abattrait de tout son 
poids sur l’auteur des lettres anonymes. 
L'oeil dur et le doigt levé, Mile Pinsé {Alice) a renchéri en disant que l'écrivain malintentionné 
devrait plutôt s'employer à écrire des prières pour les pauvres de la paroisse. 

Réconforté par l'appui du révérend, monsieur Girard a déclaré au Franco qu'il avait toujours 
espoir qu'on mette la main au collet du mécréant anonyme. L'’animateur matinal a aussi per- 
mis à l'hebdomadaire de la francophonie de consulter la plus récente lettre anonyme, la sixième 
de la série, qui affirme laconiquement: «il y a dans la vengeance un plaisir que l’on ne retrouve 


pas dans le pardon». 
{Texte: Blanche Mine) 
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° Profil: Claude Binet 


Arts et spectacles 


Dans l'ordre habituel, de gauche 


à droite, de bas en haut: Claude Binet 


par SYLVIE NICOLAS 


EDMONTON - Il y a des gens 
comme ça qui se laissent décou- 
vrir de tous les côtés à la fois. 
On commence à parler et, au 
moment où l’on croit avoir 
perçu un ruisseau, on suit le 
cours des mots et c’est un 
fleuve, puis une mer et un océan 
tout entier qui se découvrent. 
Claude Binet, directeur artis- 
tique de la Boîte à Popicos est 
de ceux-là. On le rencontre, et 
longtemps après l’avoir quitté, 
on n’en finit plus de le percevoir 
différemment. Eh bien! me 
direz-vous, comment est-il? 
Je l'ai observé alors qu’il 
garait sa voiture et j'ai remar- 
qué.. sa casquette. Nous avons 
pris un café ensemble et j'ai 
découvert ses yeux parfois gris, 
parfois verts, à la fois tendres et 
tristes, rieurs et sauvages. Il 
m'a longuement parlé de sa 
passion pour l'opéra et j'ai 
entendu Wagner s'élever entre 
nous. Je l’ai vu plus tard, lors 
d'une soirée où ses étudiants de 
l'Éducation permanente pré- 
sentaient un exercice théâtral 
fort courageux et où, il a 
accueilli les gens de l'auditoire, 
s’est présenté, a exposé et expli- 
qué l’exercice pour finalement 
amorcer une discussion sur la 
méthode enseignée. Et là, j'ai 
remarqué... ses chaussures. 
Noires à bouts carrés, au cuir 
plissé, avec une boucle dorée et 
des talons qui martelaient légè- 


rement le sol de la salle de spec- 
tacies comme si elles avaient eu 
à assurer le rythme de son 
discours. 

Je l’ai revu un autre soir, 
alors qu’il marchait seul dans le 
froid de décembre et qu’il lon- 
geait Marie-Anne Gaboury et 
j'ai remarqué... ses épaules et 
sa démarche. Je l’ai finalement 
entrevu brièvement un soir 
d'improvisation et cette fois, 
j'ai remarqué ses bretelles vert 
tendre et le mouchoir appareillé 
qui disparaissait discrètement 
derrière le col de sa chemise. Je 
lui ai dit: «Vous êtes bien joli ce 
soir» et il a souri, puis ri à l’uti- 
lisation du qualificatif. Je crois 
bien que c’était la première fois 
qu’il se faisait dire qu’il était 
joli. 

Claude Binet avant d’entrer 
au Conservatoire avait d’abord 
complété une formation en 
psychologie à l'Université 
Laval. C’est d’ailleurs là qu’il a 
joué ses premiers rôles. À l’épo- 
que, il se joint à la Troupe des 
treize et participe à quatre pro- 
ductions où il a la chance et le 
bonheur de camper les rôles 
principaux de quatre créations 
de textes de l’auteur André 
Simard. 

Mais ce goût de la scène 
n’était pas neuf. Il avait vécu 
une adolescence délirante au 
coeur de laquelle la scène était 
présente. Il faisait partie d’un 
orchestre, jouait de la guitare et 
avait par conséquent, connu la 


vie «d’un gars d’orchestre» et le 
classique trio: dollars-succès- 
filles. Le passage de l’adoles- 
cence à la vie d’adulte se fait 
également selon les règles clas- 
siques qu’adoptent de nom- 
breux adolescents: Un peu de 
travail «de bras» (construction 
aux États-Unis, récolte de tabac 
en Ontario) et beaucoup de 
voyages. Il passe des bras à la 
tête et termine alors ses études 
en pyschologie, fait ses stages et 
réalise somme toute que la 
scène lui manque. 

C’est alors l’entrée au Conser- 
vatoire d’Art dramatique de 
Québec et, à la fin de ses études, 
la création du Théâtre de la 
Bordée. Douze années se sont 
écoulées depuis. Des rôles ont 
été joués, des pièces dirigées 
(dont plusieurs mises en scène 
d’opéras) et des cours donnés. 
De nombreux spectacles plus 
tard, Claude Binet débarque à 
Edmonton l’été dernier et prend 
la direction artistique de la 
Boîte à Popicos. 

La direction de pièces pour 
enfants devant un public spécia- 
lisé (principalement constitué 
d'élèves d’école d'immersion) 
représente un nouveau défi. Il 
rompt ainsi avec une certaine 
routine (douze années de pré- 
sentation de spectacles pour 
adultes, quatre fois par année) 


et s'engage dans cette voie avec 


tout le respect qu’il a toujours 
voué au Théâtre. Pour lui, une 
règle essentielle: ne pas accep- 


Pour l'avenir de nos enfants! 


Un parent averti en vaut dix 


QUOI: 


préscolare 
QUAND: 


POURQUOI: 
POUR QUI: 


ATELIERS: 
+ Bdan et perspectives de la F PF À 


besoins forum] 
+ Relahon communauté:école ilorumi 
+ Le fobbysng et ses émotions 
+ Sensubiiser la population 
Pluseucs ntekers sur le préscolaue 


édétation des patents francophones 


de Ÿ Alberta 


colloque de la Fédération des parents franco- 
phones de l'Alberta et journée provinciale du 


les 3 et 4 mars prochain 
OÙ: au Coast Terrace Inn, Edmonton 


Pour l'avenir de nos enfants 
Un devoir pour tous les parents d'y être 


* La qualité de l'éducation offerte à nos enlants répond telle à leurs 


66,00 $ après le 10 février 


NOM: ee en 
ADRESSE: SN ERRE 
VILLE: ne PROVINCE: 
CODE POSTAL: _______ TÉLÉPHONE: __ 


S.V.P.. adresser votre chèque à: LA FÉDÉRATION DES PARENTS FRANCOPHO- 
NES, et retourner le tout à l'adresse suivante: 
F.P.F.A. 
8926, 82e Avenue, pièce 205 
Edmonton, Alberta 
Tec 0Z2 


*_ Pour touts question concernant le colloque ou la journée du préscolaire, veuillez 
communiquer avec nous à frais virés au (403) 488-6934. 


* Un service de gatdene est offers sur demande 
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INSCRIPTION: 
(incluant: 2 ateliers, vin et fromage, 1 diner et le banquet) 
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Le petit questionnaire 


Nom: 
Profession: 


Claude Binet 
Ex-psychologue, metteur en 


scène, directeur artistique, comé- 
dien, écrivain, en un mot: artiste. 


Signe astrologique: 
Lieu de naissance: 
Héros: 

Héroïne: 


: balance ascendant étrange 
Saint-Prospère (Beauce Sud) 
Richard Wagner . 


. Malheureusement u une. femme 
idéale. Elle n’existe-pas; c’est une 


fiction, elle n’a: pas d'âge, n'est. 
"pas nécessairément:une figure. 
_ sexuelle. Elle-rejoint:un:désir. de. 
perfection: par: pposition à ce que : 
les homme 2 


ter de faiblesses. 

Parallèlement à son travail 
de direction artistique et de 
mise en scène, il s’est engagé à 
donner des cours à l'Éducation 
permanente de la Faculté Saint- 
Jean et caresse très sincère- 
ment le désir d’un centre de for- 
mation de l’acteur ici dans 
l’Ouest. 

Il m'a raconté tout ça dans un 
petit restaurant plutôt anony- 
me, devant un sandwich au fro- 
mage grillé, entre deux cafés. 


à Edmonton 


Il y avait ce flot de paroles qui 
nous a fait voyager de la Beauce 
en remontant le fleuve vers 
Québec avec quelques détours 
au bord de la mer et de l'océan. 

Binet est un être qui semble 
s’écrire et se lire au fur et à 
mesure des propos échangés; 
mais plus que tout, il me sem- 
ble à moi être son propre 
auteur, son propre acteur, son 
propre metteur en scène et 
pourquoi pas. son propre 
décor. 


Spectacle de Robert Charlebois 


Robert Charliebois prendra l'affiche au Sub Theatre d'Edmonton 
le 20 février prochain dans le cadre d'une nouvelle tournée inter- 
nationale. Charlebois, entouré de ses musiciens, interprétera les 
chansons de son plus récent microsillon, DENSE, lancé en novem- 
bre dernier, ainsi que plusieurs des succès qui ont fait de lui le 
grand révolutionnaire de la chanson française durant les années 
"70. Un spectacle rempli de folies, de la riche sonorité des cui- 
vres, du rythme vibrant des Antilles et du funky entremélé à la dou- 
ceur des valses et de la romance, du Robert Chariebois à son meil- 


leur, comme toujours. 


Les billets sont en vente auprès de l'Agence Détour au 421-8687 
{10008 - 109e Rue, Edmonton) ou de l'AUFSJ {Association des 
Universitaires de la Faculté Saint-Jean). 


+ De drôles d'oiseaux qui nous jont rire 
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Quand les Moineau rencontrent les Pinson, qu'est-ce 
qu'ils se racontent, des histoires de. mariages 


par ISABELLE LALLEMAND 


EDMONTON - Les Moineau 
chez les Pinson, c’est je titre de 
la première pièce de l’année 
1989 présentée par le T.F.E. 
Invitée par le théâtre français, 
la Troupe des avant-cîimes de 
Calgary vient nous interpréter 
cette comédie de Georges Dor, 
après son grand succès à 
Calgary. 

La pièce s’ouvre sur le salon 
des Pinson, dans un quartier 
bourgeois de Montréal. Pierre- 
Paul Pinson, avocat, spécialiste 
en divorces et son épouse Marie- 
Hélène semblent mener une 
existence confortable jusqu'au 
jour où leur fils leur rappelle 
son mariage imminent et la 
venue de la future belle-famille 
chez les Pinsons. Si la première 
réplique de Marie-Hélène est: 
«Je crains toujours de voir arri- 
ver une vendeuse Avon», quelle 
n’est pas sa surprise quand elle 
découvre que la future belle- 
mère est représentante Avon et 
son époux chauffeur de taxi. 
C’est la rencontre, le choc, entre 


deux milieux sociaux bien diffé- 
rents et tous les problèmes que 
cela peut engendrer. D'un côté, 
un couple aisé au français chä- 
tié et empreint d’un certain sno- 
bisme, de l’autre, un couple 
plein de bonhomie qui tente de 
«joindre les deux bouts». 


Si la pièce aborde le thème 
important du conflit entre deux 
classes de la société, c’est sur le 
ton léger de la comédie que 
Georges Dor a choisi de le trai- 
ter. Dans la lignée du Théâtre 
de boulevard, tout se déroule et 
s’enroule ici autour du mariage 
des deux enfants: Pierre-Paul 
IT, fils unique, chéri et adoré, à 
qui sa mère semble porter un 
amour abusif, et Caroline, l’une 
des six enfants des Moineau. 


Malgré un début un peu lent, 
et des problèmes de déconcen- 
tration bien visibles ce soir-là en 
début de pièce, les répliques se 
succèdent à une vitesse folle, 
chacune déclenchant un nouvel 
éclat de rire. Défi pour les 
comédiens que de jongler avec 
un texte truffé de calembours et 


votre... 


par Yvan Brunet 


KT = RS 
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Diane Tell «Dégriffe moi» CBS/FC-90773. 

Diane Tell (en réalité, Diane Fortin) est originaire de Val d’Or. 
Avec «Dégriffe moi» on est servi sur plateau d'argent plusieurs 
belles chansons aux rythmes chauds avec un swing voilé de blues. 
À la radio, on prend plaisir à faire tourner la chanson:titre 
«Dégriffe moi», mais aussi alléchant: «La belle du port», «Les Yup- 
pies», «Apache» et «Suffit de rire». 


Robert Charlebois «Dense» Trans-Canada/Solution SN-804. 
Tout simplement intitulé «Dense», ce tout nouvel album de Robert 
Charleboïis regroupe dix chansons inédites d’amour et de son jour- 
nalier teintées par instants d'humour. De plage en plage, Charle- 
bois exploite avec une égale virtuosité les deux genres musicaux: 
rock et ballade romantique. Il chante des textes où l’on dénote à 
la fois un humour savoureux et une certaine lucidité face à la vie: 
«J'veux pu qu’tu m'aimes», «Madonna Tremblay», «Silence on 
danse», «Piano-bar», etc. Un bon achat. 


Mitsou «El mundo» Sélect/Isba IS-2015. 

Mitsou c’est la voix et la santé qui manquaient à la jeune chan- 
son. Il émane de sa personne un charme indéfinissable même si 
elle est l’incarnation de la chanson-gadget que l’on jette dans les 
transistors. Avec tous ses titres originaux qui nous transportent 
du Texas (Bye bye mon cowboy), à la Chine (Les chinois), tout 
en passant par l'Espagne (La corrida) et le Mexique (Los ami- 
gos), cet album offre une synthèse de musique et de mots, d’ins- 
trumentistes et d’une voix fraîche. Recommandé. 


Alex Farhoud «(A + M)?» Sélect/Audiogram AD 10 026. 

Alex Farhoud est un compositeur et musicien aguerri et l’un des 
pionniers de la musique du nouvel-âge au Québec. Transcendant 
différentes tendances musicales, il nous présente ici un tableau 
teinté au couleurs de l’Orient, de l'Amérique du Sud et de l’Occi- 
dent. Cette nouvelle offrande vinylisée nous transporte dans un uni- 
vers poétique et magique, propice à la détente et au mieux-être. 
Conçu avec la collaboration d’Aldo Nova à la guitare et Daniel 
Barbe au claviers, (A + M)? de par la qualité de ses compositions 
et de son exécution s'éloigne des stéréotypes et des clichés pro- 
pres à ce style musical. Un voyage musical aux confins de notre 
imaginaire. 

Jean-François Fabiano «Les racines du rythme éternel» Trans- 
Canada PPF-2005. 

Jean-François Fabiano est un grand chef d'orchestre et multi- 
instrumentiste de musique latine, continuité d’une tradition ances- 
trale. Il est également le compositeur/réalisateur de toutes les oeu- 
vres de cet album conçu pour la danseuse, Margie Gillis. II s’est 
inspiré à la fois du mysticisme oriental, de la sensualité africaine 
et de la passion espagnole offrant ainsi à la danseuse les horizons 
fascinants de plusieurs cultures. Écouter cette musique c’est lais- 
ser votre imagination vous guider dans un état de méditation. 
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de jeux sur le langage qui laisse 
à peine le temps au public de 
reprendre haleine avant de rire 
de plus belle. Texte plein 
d'humour donc, où se dégage 
parfois une certaine poésie de la 
vie: «Il est du genre masculin 
puis elle est du genre féminin; 
les deux ensembles, ça fait le 
genre humain». 


Le décor assez sobre donne 
aux comédiens tout l'espace de 
le remplir. 

Rose Morin (Marie-Hélène 
Pinson) est convaincante dans 
son rôle de parvenue, allant de 
surprise en surprise en appre- 
nant la vie de son fils et celle des 
Moineau, et prête à tout pour 
tenter d'arrêter ce mariage 


indésirable. 

Louise Sabourin, d’un naturel 
absolu, interprête à merveille le 
rôle de Marie-Madeleine Moi- 
neau. Le simple fait de la voir 
entrer en scène chargée de qua- 
tre ou cinq sacs et de la fameuse 
mallette Avon ne peut laisser le 
spectateur impassible: et la 
voir toute émue devant ia lon- 
gue tirade de Rose Morin sur 
l'amour maternel charme et 
amuse à la fois. 

Gérard Guénette, directeur 
artistique et metteur en scène 
de la pièce, maîtrise parfaite- 
ment son personnage de chauf- 
feur de taxi, avec une énergie 
qui emplit toute la scène. Quand 
il arrive sur scène sa caisse de 
bière à la main, le rire est 
assuré. 

Quant à Tom Symington 
(Pierre-Paul Pinson), il se sort 
assez bien de son rôle d'avocat 
et de père compréhensif. 

C'est le téléphone ou la son- 
nette d'entrée qui dictent la plu- 
part des déplacements, ce qui 
aboutit à une situation qui pour- 
rait s'intituler: comment com- 
muniquer par personnes inter- 
posées. 

Bref, une soirée fort agréable 
qui laisse le public de bonne 
humeur après ce «méli-mélo 
organisé» de mots et de volati- 
les en tout genre. 


Vers de meilleures 
conditions de travail 


pour les Albertains 


Calgary 
297-4339 


Edmonton 
427-3731 


Medicine Hat 
529-3524 


{Pour appeler sans frais, consulter votre annuaire du téléphone sous Government of Alberta) 


Albaia 


Employment 
Standards Code 


Le Code des Normes de l'Emploi, qui régit les industries de la province, est l’une des 
plus importantes lois qui protège les employés. ll les protège en assurant que leur 
salaire et tout ce qui leur revient de droit soient au moins égal au minimum légal. Dans 
le monde dynamique ‘actuel de travail, il est important que les normes d'emploi 
rencontrent les conditions qui changent constamment. C'est pourquoi les normes 
minimales ont été changées le 1er novembre 1988: + pour rehausser les normes existantes 

+ pourvoir de nouveaux bénéfices + établir de nouveaux niveaux de protection 


pour les employés. 


Le nouveau Code des Normes de l'Emploi veut dire de meilleures conditions de travail 
pour les Albertains. Voici quelques changements qui pourraient vous toucher: 


+ Congé de maternité ou d'adoption 
+ Augmentation de la paie de vacances 
° Plus grande flexibilité dans les heures de travail 
° Une période de repos après cinq heures consécutives de travail 
+ Augmentation de la protection de l'employé 
* Prolonger l'avis de cessation d'emploi 


Le Code comprend aussi des normes pour le salaire de l'employé, le temps supplémentaire, 
les congés généraux et l'emploi des adolescents et jeunes adultes, travailleurs 


agricoles et les domestiques. 


Vous voulez savoir comment le nouveau Code peut vous toucher? Alors, contactez la 
Succursale des Normes de l'Emploi de votre région: 


Grande Prairie 


538-5253 


Red Deer 
340-5153 


St-Paul 
645-6360 


Lethbridge 
381-5447 


LABOUR 
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+ Des changements apportés 


L'industrie va prendre en charge la commercialisation 
de l'avoine 


EDMONTON - M. Charles 
Mayer, ministre d'État aux 
Céréales et oléagineux, vient 
d'annoncer que, à partir de la 
prochaine campagne agricole, 
les producteurs et les compa- 
gnies privées se chargeront de 
la mise en marché de l’avoine 
de l'Ouest canadien destinée à 
l'exportation et à la consomma- 
tion humaine au pays. 

À partir du 1er août 1989, les 
producteurs et les compagnies 
privées auront la responsabilité 
de la commercialisation de 
l’avoine destinée au marché 
d'exportation, à la consomma- 
tion humaine au pays et au 
fourrage. 

«Cela signifie que les produc- 
teurs et les courtiers privés, y 


compris les agences de com- 
mercialisation du Syndicat, 
auront j’occasion de vendre 
l’avoine sur les marchés inté- 
rieur et international», a expli- 
qué M. Mayer. 

Actuellement, l’avoine de 
l'Ouest canadien destinée à la 
consommation humaine ou au 
marché d’exportation passe 
exclusivement par la Commis- 
sion canadienne du blé (CCB). 
Cela représente moins de 1% du 
volume de grains que manuten- 
tionne la Commission et un 
pourcentage encore plus faible 
en valeur. 

L'avoine représente environ 
5 % de la production céréalière 
annuelle du Canada, soit envi- 
ron 3 millions de tonnes. Envi- 


Parlons... 


ron 90 % de la production totale 
d'avoine cultivée dans l'Ouest 
canadien sert d’aliment pour le 


DU 15 JANVIER AU 15 AVRIL PROCHAIN, VIA RAIL" RÉDUIT 
DE 50% LE PRIX COURANT DES BILLETS ALLER SIMPLE VERS 
CERTAINES DESTINATIONS DE L'OUEST CANADIEN. 


Avec ses tarifs à moitié prix, le train est non 
seulement la façon la plus confortable de voya- 
ger, mais sans doute la plus économique aussi! 
Ce rabais s'applique à l'aller seulement, du billet 
en voiture-coach jusqu'au service de voiture- 


lits. 


Faites vite, les billets doivent être achetés au 


moins 7 jours à l'avance. Le rabais peut égale- 


ment s'appliquer au tarif pour enfants de 2 à Il 
ans et se combiner à une Escapade VIA. 


Alors, si vous avez envie de voir un peu de 
pays où simplement de visiter des amis, voilà 
l'occasion! VIA, c'est le choix naturel! 


Pour tous les détails de l'offre ou pour réserver, 
communiquez avec votre agence de voyages 


ou VIA au 1 800 361-6180. 


LL 


Allez-y en train. C'est sans pareil.“ 


DE EDMONTON À: 
VANCOUVER 45$ 


PRINCE GEORGE 34 


Tarifaller simple. Les prix sont sujets à chan- 
gement sans préavis. D’autres destinations à 
moitié prix sont aussi offertes, renseignez- 
vous. Les billets doivent être achetés au moins 
7 jours à l'avance. Le retour doit se faire au 
plus tard le 15 avril 1989. 


Afin d'informer adéquatement sa clientèle, 
VIA Rail indique les tarifs applicables, ainsi 


que les restrictions importantes s’y rattachant. 


“Marque déposée de VIA Rail Canada Inc. {æ 
“Marque de commerce de VIA Rail Canada inc. TT 


AGRICULTURE 


bétail, alors que le reste, soit 
10 % de la production, est prise 
en charge par la CCB. 
«L'avoine n’est pas dans la 
même catégorie que le blé et 
l'orge, que la Commission met 
également en marché, a expli- 
qué M. Mayer. Le blé et l'orge 
sont d'importantes cultures 
exportées en grandes quantités, 


et le système de mise en com- 
mun de la Commission fonc- 
tionne bien à cette fin.» 


«D'autre part, a poursuivi le 
Ministre d’État, le marché de 
l’avoine se spécialise, avec ses 
créneaux pour de petites quan- 
tités d’avoine de haute qualité. 
Dans le cas de ces petits mar- 
chés, l’industrie est la mieux 
placée pour maximiser ces 
débouchés. » 


Par ailleurs, l'intérêt tout 
récent que suscite l’avoine en 
tant qu’aliment naturel qui fait 
baisser le taux de cholestérol 
chez les humains lui a ouvert de 
nouveaux marchés. 


À trois mois des semailles de 
printemps et à six mois de la 
prochaine campagne de mise en 
marché, les agriculteurs et les 
compagnies auront le temps de 
planifier en tenant compte de 
ces changements apportés au 
système de commercialisation 
de l’avoine. :.:. 


Le programme de culture du HY 355 
sous contrat de 1989-1990 


dus Ke 


WINNIPEG - La Commission 
canadienne du blé vient 
d'annoncer qu’elle allait à nou- 
veau offrir aux producteurs 
intéressés de cultiver la nou- 
velle variété de blé Canada 
Prairie de printemps, le HY 355, 
sous contrat. La Commission 
mettra environ 45 000 acres à la 
disposition des titulaires de car- 
net de livraison pour emblave- 
ment au printemps qui vient. 

Le HY 355 est le premier blé 
blanc qui ait reçu une homolo- 
gation temporaire au titre de la 
classe des blés Canada Prairie 
de printemps. Il est d’une hau- 
teur normale, à haut rende- 
ment, qui convient dans les 
zones à sols bruns et brun foncé. 
Lors des essais coopératifs con- 
duits par Agriculture Canada, il 
a dépassé le rendement du HY 
320 et largement surpassé le 
Neepawa dans les deux types de 
sols. Il est plus précoce que le 
HY 320, mais plus tardif que le 
Neepawa. 

La Commission espère obte- 
nir par ce programme de cul- 
ture sous contrat les quantités 
de blé HY 355 nécessaires pour 
entreprendre des essais à une 


L'émission 


échelle commerciale. Le pro- 
gramme sera conduit par la 
Commission du blé en coopéra- 
tion avec la Commission cana- 
dienne des grains, afin d'établir 
le potentiel de cette variété sur 
le marché. 

Les producteurs qui aime- 
raient obtenir un contrat pour le 
HY 355 en 1989 sont priés de 
remplir la demande qui leur. 
parviendra avec le numéro de 
janvier/février 1989 de l’Actua- 
lité céréalière. Tout titulaire 
d'un carnet de livraison peut 
demander un contrat portant 
sur 50 à 100 acres. 

Tout titulaire d’un carnet de 
livraison peut faire une 
demande. Toutefois, comme il 
s’agit d’une variété tardive à 
paille longue, la Commission ne 
la recommande qu'aux produc- 
teurs des zones à sols bruns et 
brun foncé. 

Les contrats seront tirés au 
hasard par ordinateur parmi les 
producteurs qui auront fait une 
demande. La division du Déve- 
loppement des Marchés fera 
parvenir un avis à tous les 
demandeurs que leur demande 
soit acceptée ou non. 


— EN DIRECT — 


sur les ondes de LW 1310 à Saint-Paul 
de 18 h 00 à 21 h O0, 
tous les dimanches 


* Après diffusion et délibérations 


Le Comité consultatif de la C.C.B. adopte 
les propositions sur le contingentement 


WINNIPEG - Le Comité consul- 
tatif de la Commission cana- 
dienne du blé a adopté le rap- 
port révisé du Comité de 
réforme du régime de contin- 


gentement. La résolution pour 
adopter le rapport fut passée 
lors d’une réunion tenue le 3 jan- 
vier. Le rapport est maintenant 
référé aux Commissaires de la 


Commission canadienne du blé 
pour fins d'étude. 


Des représentants du Comité 
consultatif seront disponibles 


+ Selon les économistes d'Agriculture Canada 


Baisse du prix des aliments en décembre 


OTTAWA - En décembre, selon 
les économistes d'Agriculture 
Canada, le prix de détail des ali- 
ments, mesuré à partir de 
l'Indice des prix à la consom- 
mation, a fléchi de 0,3 % par 
rapport au niveau observé en 
novembre. 

Le prix de la dinde a reculé de 
13,1 % à cause des réclames sai- 
sonnières. Les détaillants ont 
aussi offert les boissons gazeu- 
ses à rabais, ce qui a fait chu- 
ter de 10,9 % les prix des bois- 
sons non alcoolisées. 

Enfin, les prix des fruits frais 
ont régressé de 7,7 %, surtout à 
cause de l’augmentation de 
l'offre d’agrumes en prove- 
nance des États-Unis. 


LE PRIX DES ALIMENTS EN 


La hausse globale du prix des 


aliments pour l’année a été de 


2,6 %, comparativement à 4,4 % 
en 1987. Les économistes du 
Ministère prévoient une aug- 
mentation d’entre 3 % et5 % en 
1989. 


HAUSSE DU PRIX DE LA 
DINDE PRÉVUE EN JAN- 
VIER 


La fin des réclames saisonniè- 
res laisse prévoir une remontée 
du prix de la dinde en janvier. 
Par ailleurs, le prix de détail 
des oeufs devrait progresser 
quelque peu en raison de la 
majoration du prix à la 
production. 

Le prix des pâtes alimentai- 
res pourrait diminuer légère- 
ment ce mois-ci, car la Commis- 
sion canadienne du blé a 
annoncé une réduction du prix 
du blé dur pour la période allant 
de:‘janvier à mars. 

On s’attend à ce que le prix du 


boeuf et du porc soient stables. 


PROVISIONS ALIMENTAI- 
RES NUTRITIVES 


En décembre, les provisions 
alimentaires nutritives d’une 
famille canadienne type de qua- 
tre membres coûtaient en 
moyenne 110,52 $ par semaine, 
comparativement à 110,11 $ en 
novembre. En décembre 1987, 
les mêmes provisions valaient 
107,36 $. 


Tableau comparatif des provi- 
sions alimentaires nutritives 


Canada - 110,52 $ (décembre 
1988) - 110,11 $ (novembre 1988) 
Edmonton - 108,67 (décembre 
1988) - 108,04 $ (novembre 1988) 
Calgary - 100,53 $ (décembre 
1988) - 106,42 $ (novembre 1988). 
* Coût hebdomadaire moyen 
pour une famille de quatre 
personnes. 
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pour discuter des propositions 
lors de la tenue des réunions 
d’information de la Commission 
du blé cet hiver. Le rapport du 
Comité de réforme du régime 
de contingentement fut diffusé 
l'hiver dernier et la délibération 
à son sujet s’ensuivit lors des 
réunions d’information de la 
Commission canadienne du blé 
tenues chaque année. 

Le rapport recommande que 
le système de contingentement 
actuel, qui dépend de la super- 
ficie, soit remplacé par un 
système basé sur la quantité de 


J'ai navigué 
les sept mers, 
et j'ai enfin trouvé... 


OÙ JE PEUX 


ME 
PROCURER 
LE JOURNAL 


grain offert à la Commission 
par les producteurs. Certaines 
révisions furent apportées au 
rapport après la tenue de dis- 
cussions avec les producteurs 
l'hiver dernier, et sont incluses 
dans le rapport adopté par le 
Comité consultatif. 

Ceux désirant obtenir un 
exemplaire du rapport peuvent 
s'adresser au secrétaire, 
Comité de réforme du régime 
de contingentement, Commis- 
sion canadienne du blé, C.P. 816, 
Winnipeg, Manitoba R3C 2P5; 
téléphone: (204) 983-4236. 


Il suffit d'aller aux endroits suivants: 
Les régionales de |l'A.C.F.A. de: 


- St-Paul 
- Plamondon 
- Lethbridge 
- Calgary 


- Legal 

- Fort McMurray 
- Falher 

- Bonnyville 


Et aux endroits suivants à Edmonton: 


- Facuité St-Jean 
- Librairie Le Carrefour 
- A.C.F.A. régionale 


- Capital City Savings 
{8723 - 82e Avenue) 


- Bureau du Journal Le Franco 


de notre 


offre au maximum! 


Gardez votre livret de bons 
à portée de la main. 


Pour profiter de notre offre au 
maximum et économiser jusqu'à 7,50 $, utilisez un 
bon chaque fois que vous faites le plein. 

Chacun des six bons que vous présen- 
tez dans une station-service Petro-Canada parti- 
cipante vous donne droit à : 
© 1 $ de rabais à l'achat d'au moins 25 litres d'es- 

sence sans plomb Maximum; ou 
e 1,25$ de rabais à l'achat d'aumoins 25litresd'essence 
sons plomb Maximum Plus ou Maximum Suprême: ou 
© 1 $ de rabais à l'achat d'au moins 25 litres 


d'essence ordinaire au plomb. 
Faites l'essai des essences qui vous permettront 
d'obtenir le maximum de votre véhicule. 

Faites l'essai des essences Maximum, 
une nouvelle gamme d'essences sans plomb qui 
vous permettra d'améliorer le rendement de votre 
véhicule et d'en retirer une plus grande satisfaction. 
Vous avez le choix detrois indices d'octane différents 
pour répondre plus efficacement aux besoins en 
octanede votre véhicule. Lestrois qualités d'essence 
Maximum contiennent des additifs supérieurs qui 


débarrassent le système d'alimentation du moteur 
des dépôts qui s'y accumulent. Vous pouvez ainsi 
réduire vos frais d'entretien, réaliser des économies 
de carburant el améliorer la souplesse de conduite 
de votre véhicule. 

En lançant les nouvelles essences sons plomb 
Maximum, Petro-Canada démontre une fois de plus 
sa volonté de protéger l'environnement canadien. 
Les essences sans plomb contribuent à présenter la 
ualité de l'air etsont recommandées pour la eplupan 
des véhicules mis en marché à compter de 9 


Veuillez consulter votre manuel du propriétaire. 
Demandez à votre détaillant 
Petro-Canada participant de vous aider à choisir la 
qualité d'essence Maximum qui convient à votre 
véhicule. Et profitez de vos bons ou maximum! 
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+ Marcel Masse ne sera pas passé inaperçu 


Le nombre de francophones a doublé en deux ans 


à Energie, mines et ressources 


OTTAWA (APF) - Le bilin- 
guisme fait son petit bonhomme 
de chemin au ministère fédéral 
de l'Énergie, des mines et des 
ressources alors que le nombre 
de francophones à la gestion a 
doublé, passant de 10,8 % en 
1986, à 20 Œ% en décembre 1988. 

Dans une note d’information 
à l’ex-ministre Marcel Masse en 
date du 16 janvier, le sous- 
ministre Bruce Howe annonçait 


DITS IS SSI SSI SSL SSL SSL S St 


que le ministère avait atteint 
lobjectif de participation de 
20 % plus tôt que prévu. En 
décembre 1986, un Comité con- 
Sultatif chargé d’aviser le 
ministère des mesures qu’il 
pourrait prendre «pour attein- 
dre un bilinguisme accru» avait 
recommandé que le taux de par- 
ticipation de francophones à la 
gestion atteigne 20 % en 1990, et 
26 % en 1992. 


/ = 
Carrières 


et professions 


TSX 


CATHOLIQUE DE CALGARY 


a besoin de 


PROFESSEURS FRANCOPHONES 
ET D'IMMERSION 


LA COMMISSION SCOLAIRE LS | 


4 


La Commission des écoles catholiques de Calgary invite les professeurs 
francophones et d'immersion à faire application pour des positions 
d'enseignant commençant en septembre 1989. 


Veuillez faire parvenir vos résumés à: 


La Commission des écoles catholiques de Calgary 
300, 6e Avenue S.E. - Caigary, Alberta - T2G 0G5 
Téléphone: 298-1301 


Ni sommes à la recherche d'un ouvrier 
monteur ayart t'cvaillé dans une raffinerie 
ou une usine de gaz, pour:notre raffinerie 
Taylor près de Fort St. John, en Colombie- 
Britannique. 


OUVRIER 
MONTEUR 


Vous devez avoir l'expérience d'une large 
gamme de techniques et de machines, 
notamment des pompes centrifuges, des 
compresseurs alternatifs et centrifuges, des 
joints mécaniques et des alignements. 


Chef de file du secteur énergétique cana- 
dien, Petro-Canada offre un climat de tra- 
vail stimulant, avec un excellent 
programme de rémunération et d'avan- 
tages sociaux. 


Nos politiques de personnel comme nos 
activités quotidiennes sont placées sous le 
signe de l'égalité en matière d'emploi et reflè- 
tent le caractère bilingue et la diversité cul- 
turelle du Canada. Toutes les personnes 
désireuses d'entrer au service de la Société 
et de contribuer à sa prospérité verront leur 
candidature considérée en toute équité et 
impartialité. 

Si cette offre répond à vos qualifications et va 
dans le sens de vos objectifs de carrière, et si 
vous souhaitez bâtir votre avenir dans nos 
rangs, nous vous invitons à en explorer la 
possibilité avec nous. Faites parvenir votre 
curriculum vitae à la personne ci-dessous. 
Votre demande restera confidentielle. 


Jim Fries 

Conseiller en ressources humaines 
Petro-Canada inc. 

C.P. Box 270 

Taylor (C.B.) 

PETROGNADA VOC 2K0 
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passé de 18 il y a deux ans, à 32 
aujourd’hui. Sur les 49 cadres 
supérieurs recrutés par le 
ministère en 1988, 33 étaient 
anglophones et 16 francophones. 
Sur 101 promotions et réaffecta- 
tions en 1988, 75 touchaient des 
anglophones, et 26 des franco- 
phones. 

Dans la catégorie scientifique 
et professionnelle, le nombre de 


Toujours selon cette note du 
sous-ministre, le nombre de 
francophones à la gestion est 


{Les Boutin d'Amérique s'orgénisent | 


QUÉBEC - L'Association des Boutin d'Amérique Inc. orga- 
nisme sans but lucratif, est présentement en campagne de 
recrutement et s’est fixé comme objectif de terminer l’année 
1989 avec plus de 500 membres. Présentement, 230 person- 
nes ont déjà payé leur cotisation et l’exécutif de l’Associa-. 


tion en est très satisfait. — 
Le grand rassemblement des Boutin d'Amérique se dérou- 
lera les 20, 21 et 22 juillet 1990 au Patinodrome de Sainte-Foy 
et plus de 2 000 personnes y sont attendues. Étant sans but 
lucratif, l’Association a besoin du support financier de tous : 
les gens intéressés, afin de répertorier et rejoindre tous les 
… Boutin d'Amérique du Nord. De plus dés contacts ont été faits 
en France, afin d’intéresser nos cousins portant le même 
patronyme. . . oo Br ee ER 


- sisville le 15 avril prochain alors que cette région accueillera 
les Boutin du Québec pour un repas à la cabane à sucre. : 
Toute personne intéressée à l’Association cest invitée à . 
écrire à Casier Postal 6700, Silléry (Québec), G1T 2W2 ou par 
téléphone au 418-253-6375 pour la région de ‘Québec ou le: 

514-445-5880 pour la région de Montréal. LR ES 


L'ASSOCIATION DU PRÉSCOLAIRE FRANSASKOIS 
cherche une 


COORDONNATRICE PROVINCIALE 


Lä coordonnatrice provinciale, en étroite collaboration avec le secteur édu- 
cation de l'Association culturelle franco-canadienne et l'exécutif de l’Asso- 
ciation du préscolaire fransaskois assurera entre autres, les responsabili- 
tés suivantes: 


RESPONSABILITÉS: 


voir à la coordination des projets de l'A.P.F. 

voir à la planification annuelle des prématernelles 

établir des liens de communication entre les prématernelles, garderies 
et l'association. 

travailler au développement des garderies francophones 

offrir de la formation aux parents responsables des prématernelles et 
garderies 


EXPÉRIENCE: 


° maîtrise de la langue française écrite et parlée 

* bonne connaissance de la langue anglaise serait un atout 

* expérience professionnelle dans une prématernelle ou garderie 
francophone 

+ _ formation postsecondaire ou équivalent au niveau préscolaire et primaire 

* habiletés en communication et animation de groupe 

* connaissance du milieu minoritaire serait préférable 


SALAIRE: à déterminer 


Les candidat{e)s sont priéle}s d'envoyer leur curriculum vitae avant le 16 
février prochain. 


Comité de sélection 
Association du préscolaire fransaskois 
#101 - 1114, avenue Centrale 
Prince Albert, Sask. 
SGV 4V6 
#tél. (télécopieur): (306) 763-4330 
#tél. (renseignement): (306) 922-4385 


Education Permanente 


Faculté Saint-Jean 
RECHERCHONS 
Coordonnateurs (trices) 
Moniteurs (trices) 


Camp Rendez-vous 
Camp L'Ordinateur et 
ses mystères 

Camp Théâtre 


pour les programmes suivants: 


Expérience pertinente 
Connaissance approfondie du français 
Faire parvenir votre curriculum vitae avant le 22 février 1989 à: 
Michel Landry 
8406 rue Marie-Anne Gaboury (91e rue) 
Edmonton, Alberta T6C 4G9 
Tél: (403) 468-1582 
University of Alberta adhère activement au principe de 
l'équité en matière d'emploi. 


University of Alberta 
Edmonton 


La prochaine activité de l'Association sera tenue à Ples- | 


Marcel Masse 


francophones est passé de 203 
(15 %) en 1986, à 216 (15,8 Y) en 
1987 et à 232 (16,8 %) en 1988. 
L’effort du ministère pour se 
donner un visage bilingue ne 
s'arrête pas là. Ainsi la Com- 
mission géologique, qui était 
présente dans toutes les provin- 
ces sauf au Québec, a conclu un 
accord avec l’université Laval 
de Québec pour l'établissement 
d’un centre géoscientifique. 


Le Canada dénonce 
encore une fois 

la France dans 

le conflit des pêches 


OTTAWA (APF) - Le Canada a 
officiellement protesté contre la 
décision de la France de fixer 
unilatéralement pour l’année 
1989 un quota de 26 000 tonnes 
pour la pêche à la morue dans 
la zone 3Ps, au large de la côte 
Sud de Terre-Neuve. Cette zone 
fait partie du secteur contesté 
par les deux pays depuis des 
années. 

Selon le Canada, ce contin- 
gent est cinq fois plus élevé que. 
la part traditionnellement attri- 
buée à la France dans la zone 
3Ps. Cette part serait de 5 500 
tonnes en 1989, sur un total des 
prises admissibles de 35 400 ton- 
nes fixé par le Canada. 

Le Canada dit s’être basé sur 
un avis scientifique pour 
réduire cette année le total des 
prises admissibles de morue, de 
façon à reconstituer le stock, et 
affirme que les pêcheurs fran- 
çais devront à leur tour réduire 
leurs prises de morue dans la 
zone 3Ps. 

Le Canada maintient son in- 
terdiction des eaux canadiennes 
et du secteur 3Ps aux bateaux 
français, tant qu’un accord ne 
sera pas conclu sur les contin- 
gents de pêche et les méthodes 
de conservation. Un médiateur 
nommé par les deux pays il y a 
quelques mois tente présente- 
ment de régler le litige en 
matière de contingentement. 
Quant au conflit frontalier, le 
Canada espère toujours que la 
France acceptera de soumettre 
cette question devant une cour 
internationale. 


LE CENTRE DE LANGUES 
FEUILLE D'ÉRABLE 


requiert les services de 


PROFESSEURS 
DE FRANÇAIS 
LANGUE SECONDE 


EXIGENCES: baccalauréat, 


Téléphonez à 
Line Vallières au 


296-4989 


(Calgary) 


° Pour dissiper la peur et la confusion au tour du sida 


La Société canadienne du sida publie 


un guide sur les pratiques sexuelles 
à risques réduits 


OTTAWA (APF) - Les éduca- 
teurs et les conseillers ont main- 
tenant à leur disposition un 
guide sur l’activité sexuelle qui 
permettra, croit-on, de dissiper 
la confusion qui règne au pays 
sur le danger d’attraper le sida. 

La Société canadienne du sida 
a dévoilé à Ottawa le premier 
document du genre publié au 
Canada avec la participation 
conjointe des professions médi- 
cales et des organismes com- 
munautaires de lutte au sida des 
régions du pays. Intitulé 
«Lignes directrices sur l’acti- 
vité sexuelle à risques réduits: 
une ressource pour les éduca- 
teurs et les conseillers», ce 
guide évalue les risques d’attra- 
per le virus du sida selon les 
types de pratiques sexuelles. Il 
est fondé, dit-on, sur les meilleu- 
res données scientifiques actu- 
ellement disponibles sur le 
sujet. 

Le document en est un d’édu- 
cation et de counseling. Il ne fait 
donc pas l’objet d’une large dif- 
fusion auprès du grand public. 
Le langage employé est d’ail- 
leurs tout ce qu’il y a de plus 
clair et d’explicite. Rien à voir 
donc, avec les messages parfois 
insipides diffusés sur les ondes, 
qui parlent de la sexualité sur le 
bout des lèvres, comme s’il 
s'agissait d’une maladie hon- 
teuse. 

Comme toutes les autres sour- 
ces, le document soutient que la 
pénétration vaginale et anale 
sans protection représente le 
plus grand risque de la trans- 
mission du virus d'immunodéfi- 
cience humaine, qui est la cause 
probable du sida. Toutefois, ce 
document affirme que tous les 
types de rapports oraux com- 
portent un faible risque de 
transmission du virus. 

M. Stephen Manning de la 
Société canadienne du sida a 
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L'UNICEF 

offre une 

magnifique | 

sélection de 

cadeaux et 
de jeux réservés aux enfants. 


unicef €) 


Fonds des Nations Unies pour l'enfance 


Pour obtenir une brochure UNICEF 
gratuite toute l'année contactez : 


UNICEF Canada 
443 Mt. Pleasant Rd. 
Toronto (Ontario) M4S 2L8 
Téléphone (416) 482-4444 
OU appelez sans frais le numéro 
1-800-268-3770 (Téléphoniste 741) 
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bien pris soin de dire lors de la 
conférence de presse marquant 
le lancement du document, qu’il 
s’agit d’un outil de travail, et 
que les lignes directrices propo- 
sées ne sont pas des règles défi- 
nitives qui remplacent les déci- 
sions personnelles des indivi- 


A / 
Carrières 
et professions 


NS 


dus. 

Le document est disponible en 
anglais et en français au coût de 
12 $. Les chèques sont payables 
à la Société canadienne du sida, 
CAS Distribution, BOX 55, 
Station F, Toronto, Canada, 
M4Y 2L4. 
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LE DISTRICT DES ÉCOLES CATHOLIQUES D'EDMONTON 


est à la recherche d'un enseignant en Immersion française sur une 
base temporaire. Le sujet à enseigner est l’art dramatique au 
niveau secondaire. Les postulants doivent détenir un certificat 
d'enseignement en règle de l'Alberta. Les personnes intéressées 


doivent contacter: 


L | M. Tony Filewych 


LUN 


Agent du personnel 
Services des ressources humaines 


Fo CON Écoles catholiques d'Edmonton 


is 


vail 


Jim Fries 


C.P. 270 


PETROCANADA  VOC 2K0 


Nas sommes à la recherche d'un ouvrier 
mécanicien en instrumentation pour notre 
raffinerie Taylor, près de Fort St. John, en 
Colombie-Britannique. 
doivent avoir travaillé dans une raffinerie ou 
une usine de gaz et bien connaître les 
machines pneumatiques. 


MÉCANICIEN EN 
INSTRUMENTATION 


Chef de file du secteur énergétique cana- 
dien, Petro-Canada offre un climat de tra- 
stimulant, 
programme de rémunération et d'avan- 
tages sociaux. 


Nos politiques de personnel comme nos 
activitiés journalières sont placées sous le 
signe de l'égalité en matière d'emploi et 
reflètent le caractère bilingue et la diversité 
culturelle du Canada. Toutes les person- 
nes désireuses d'entrer au service de la 
Société et de contribuer à sa prospérité 
verront leur candidature considérée en 
toute équité et impartialité. 


Si cette offre répond à vos qualifications et 
va dans le sens de vos objectifs de car- 
rière, et si vous souhaitez bâtir votre avenir 
dans nos rangs, nous vous invitons à en 
explorer la possibliité avec nous. Faites 
parvenir votre curriculum vitae à la person- 
ne ri-dessous. Votre demande restera con- 
fidentielle. 


Conseiller en ressources humaines 
Petro-Canada Inc. 


Taylor (C.B.) 


Téléphone: 441-6097 


Les candidats 


OUVRIER 


avec un excellent 


DE] 
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Les Écoles catholiques de Yellowknife 


recherche des 


PROFESSEURS DE FRANÇAIS 


Le District des écoles catholiques de Yellowknife, situé à Yellow- 
knife, Territoires du Nord-Ouest, accepte les demandes pour des 
postes en français. Des emplois sont offerts comme professeurs 
en Immersion française de la maternelle à la 7e année et en fran- 
çais langue seconde de la maternelle à la 12e année. 


Les écoles catholiques de Yellowknife s'efforcent de fournir un 
système d'éducation qui rencontrera les besoins éducationnels 
de tous les jeunes gens à tous les niveaux dans une atmosphère 
animée des valeurs évangéliques de Jésus-Christ. 


La Commission des écoles catholiques de Yellowknife offre un 
salaire allant de 37 200 $ (avec une expérience de quatre ans) 
à un maximum de 64 200 $ (avec une expérience de six ans) par 
année. Un intéressant programme d'avantages sociaux et d'allo- 
cation de logement est à la disposition de chaque employé. 


Pour être candidat au poste d'enseignant, les enseignants doivent 
avoir ur certificat canadien d'enseignement et être admissibles au 
certificat d'enseignement des Territoires du Nord-Ouest. Veuit- 
lez bien inclure avec votre lettre de présentation, deux lettres de 
référence et une troisième d'un prêtre catholique. 


Pour assurer une considération, veuillez inclure un curriculum vitae 
et les lettres de référence, et les soumettre à l'adresse suivante 
dans le plus bref délai: 


M. J. C. Poston 

Surintendant de l'Éducation 
Commission des écoles catholiques 
de Yellowknife 

Casier postale 1830 

Yellowknife, Territoires du Nord-Ouest 
X1A 2P4 

{403) 873-2200 


S.V.P. veuillez mentionner la référence de cette annonce dans votre demande. Toutes 
les demandes doivent étre soumises en anglais. 


CC 


LA FÉDÉRATION 
CULTURELLE DES 
CANADIENS-FRANÇAIS 
RSR 


La FCCF est un organisme à but non lucratif dont la mission est d'assu- 
rer et de maintenir l'évolution culturelle des francophones hors Québec 
et de favoriser la diffusion des arts dans les communautés francopho- 
nes du Canada. 

Afin de poursuivre le travail accompli et donner un élan nouveau à ses 
activités, la FCCF est à la recherche de deux gestionnaires pour combler 
les postes suivants: 


Directeur aux affaires publiques 
Relevant de la directrice générale, le/la titulaire de ce poste dirigera l'en- 
Semble des activités reliées aux relations publiques et sera responsable 
de la diffusion et la publication d'informations. L'un de ses principaux 
mandats consistera à affirmer l'image de la Fédération et à faire valoir 
ses objectifs auprès des divers organismes. 

La personne recherchée devra être bilingue et détenir idéalement un 
diplôme de premier cycle dans une discipline appropriée et un minimum 
de trois années d'expérience dans un domaine connexe à l'emploi. Elle 
sera reconnue pour Son esprit créatif, ses capacités de gestion, son sens 
des communications et sa maîtrise des techniques de rédaction. 

La rémunération offerte pour ce poste se situera entre 40 000 $ - 45 000 $. 


Directeur du secteur de la diffusion 
des produits artistiques 
Relevant de la directrice générale, le/la titulaire (dirigera l'ensemble des 
activités du secteur de la diffusion des produits artistiques). Il/elle devra 
établir des diagnostics organisationnels, planifier, concevoir et mettre 
à exécution des interventions auprès des divers organismes clients, favo- 
riser le développement de ce secteur, assurer la cohésion et la coordi- 
nation des programmes sous sa responsabilité, en plus de mettre sur 

pied et maintenir un réseau de diffusion des produits artistiques. 
Bilingue et détenteur d'un diplôme de premier cycle, la personne idéale 
devra avoir à son actif, un minimum de trois années d'expérience acquise 
au Sein du secteur culturel et artistique. Elle se distinguera par son sens : 
de l'organisation, sa créativité, ses habiletés de gestion et son sens des 
communications. 

La rémunération offerte pour ce poste sera de l'ordre de 40 000 $ à 
45 000 $. 

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae en toute confiance avant 
le 28 février 1989 à: 


Comité de sélection 
FCCF 

270, rue Dalhousie 
Ottawa (Ontario) 
KIN 7E4 
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e Audiences publiques sur l’Accord du lac Meech 


Les Acadiens du Nouveau-Brunswick veulent débattre 
de leur place dans la Constitution canadienne 


OTTAWA (APF) - Les audien- 
ces publiques sur l’accord cons- 
titutionnel du lac Meech qui ont 
débuté le 25 janvier à Frédéric- 
ton au Nouveau-Brunswick, ris- 
quent de se transformer en 
audiences publiques sur la spé- 
cificité du peuple acadien, et la 
reconnaissance de ses droits 
collectifs dans la Constitution 
canadienne. 

La Société des Acadiens et 
des Acadiennes du Nouveau- 
Brunswick a affirmé à la veille 
de l'ouverture de ces audiences, 
qu'une trentaine d’organismes 
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et d'individus acadiens deman- 
deraient l’enchâssement de la 
Loi 88 dans la Constitution cana- 
dienne. Adoptée en 1981, cette 
loi provinciale reconnaît l’éga- 
lité des deux communautés lin- 
guistiques officielles au 
Nouveau-Brunswick. 

Les Acadiens ont décidé de 
tirer profit à leur façon du débat 
constitutionnel sur le lac Meech 
en mettant l’accent sur «le 
caractère distinct» de leur com- 
munauté. Au concept de la 
société distincte reconnu au 
Québec dans l’Accord du lac 
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Public Service Commission 
of Canads 


Vous devez détenir un doctorat en sciences ou en 
génie d’une université reconnue, ou un diplôme 
d'un niveau inférieur assorti d’une expérience de la 
recherche et de la production de travaux 
scientifiques équivalents à ceux exigés pour un 
doctorat. Vous devez également connaitre en 
profondeur les questions concernant la santé et la 
sécurité dans les mines. Vous serez appelé{e) à vous 
déplacer fréquemment. La connaissance du français 
et de l'anglais est essentielle; cependant, une 
formation linguistique pourrait être proposée dans 


Nous offrons un salaire situé entre 53 659 $ et 
67 530 $ à la mesure de votre expérience et de vos 


Acheminez votre demande d'emploi et/ou 
votre curriculum vitae, en indiquant le 
numéro de référence S-88-31-5125-47JG-W8F, à : 
Joan Girling (613) 996-8054 

Commission de la Fonction publique 


Date limite : le 3 mars 1989 

Les renseignements personnels que vous fournissez 
sont protégés par la Loi sur la protection des 
renseignements personnels. Îls seront conservés dans 
le fichier de renseignements personnels 
CFP/P-PU-040, Dossiers concernant la sélection du 


This information is available in English by 
contacting the person mentioned above. 


offre des chances égales d'emploi à tous. 


Directeur, Laboratoire 
canadien de recherche 
sur les atmosphères 
explosives 
Energie, Mines et Ressources 
Laboratoire canadien de recherche 
sur les atmosphères expliosives 
Laboratoires de recherche minière 
Centre canadien des minéraux et de la 
technologie de l'énergie [(CANMET) 
Nepean (Ontario) 
Le Laboratoire, qui constitue une des cinq unités des 
Laboratoires de recherche minière de la division de 
CANMET, a pour fonction d’accréditer le matériel 
utilisé dans le secteur des atmosphères explosives. 
Nous recherchons une personne très motivée ayant 
une solide formation et capable de diriger 
efficacement des scientifiques et des professionnels. 
À vos compétences s’ajoutera une vaste 
connaissance des principes et des méthodes ayant 
trait aux atmosphères explosives 
certains cas. 
compétences. 
du Canada 
Ottawa (Ontario) 
KIA OM7 
personnel. 
La foaction publique du Canada 


Canada 


Meech, les Acadiens du 
Nouveau-Brunswick opposent 
celui de la «communauté dis- 
tincte» de la seule province offi- 
ciellement bilingue au Canada. 
Cette subtile récupération par 
la bande du concept de la: 
société distincte, qui d’ailleurs 
ne fait même plus l'unanimité 
au Canada anglais, ne date pas 
d'hier. 

Le 15 août 1988, jour de la fête 
nationale des Acadiens, 33 orga- 
nismes et institutions acadiens 
et francophones réunis à Cara- 
quet signaient solennellement 
un protocole d’appui demandant 
au gouvernement du Nouveau- 
Brunswick d'inscrire la Loi 88 
dans la Constitution cana- 
dienne. Un amendement à la 
Constitution canadienne qui ne 
touche qu’une seule province 
peut se faire avec l’accord de la 
province concernée et du Parle- 
ment fédéral. 

La Société des Acadiens a 
affirmé dans un communiqué 
émis la veille du début des 
audiences publiques, qu’une 


trentaine d'organismes et 
d'individus acadiens et franco- 
phones en profiteraient pour 
demander que l'égalité des deux 
communautés linguistiques du 
Nouveau-Brunswick soit ins- 
crite dans la Constitution. 

Au cours d’une entrevue télé- 
phonique, le président de la 
Société des Acadiens et des Aca- 
diennes du Nouveau-Brunswick 
a confirmé que la communauté 
acadienne voulait que ces 
audiences portent sur la recon- 
naissance noir sur blanc de la 
collectivité acadienne du 
Nouveau-Brunswick dans le 
texte fondamental du pays. 

«On veut que la collectivité 
acadienne en tant que peuple 
prenne sa place dans la Consti- 
tution canadienne» a déciaré à 
l’'APF Me Michel Doucet lors de 
l’ouverture des audiences 
publiques. 

Les droits individuels des 
Acadiens du  Nouveau- 
Brunswick sont reconnus dans 
la Charte canadienne des droits 
de 1982, mais selon Me Doucet, 


Nu sommes à la recherche d'une person- 
ne dynamique et autonome qui sera chargée 
de faire des devis, au niveau théorique 
comme dans le détail, pour divers projets 
d'ingénierie relatifs à un complexe pétrochim- 
ique. 


ÉVALUATEUR 
PRINCIPAL DE 


PROJETS 


Pour vous présenter, vous devez avoir de 
10 à 15 ans d'expérience de l'établissement 
des coûts d'ingénierie, avec des antécé- 
dents divers montrant que vous avez une 
connaissance étendue et pratique du con- 
troôle et de la prévision des coûts de pro- 
jets, ainsi qu'une connaissance spécifique 
des pratiques en usage dans les procédés 
technologiques, l'ingénierie et la construc- 
tion. 


En plus de reposer sur des assises très 
rentables, Petro-Canda est extrèmement 
bien placée pour participer au développe- 
ment futur du secteur énergétique. Cette 
société pétrolière intégrée d'appartenance 
canadienne offre un climat de travail 
dynamique, des salaires et des avantages 
sociaux concurrentiels et d'intéressantes 
possibilités de carrière. 


Nos politiques de personnel comme nos 
activités quotidiennes sont placées sous le 
signe de l'égalité en matière d'emploi et 
reflètent le caractère bilingue et la diversité 
culturelle du Canada. Toutes les personnes 
désireuses d'entrer au service de la Société 
et de contribuer à sa prospérité verront leur 
candidature considérée en toute équité et 
impartialité. 


Si vous avez les qualifications nécessaires 
et souhaitez bâtir votre avenir dans nos 
rangs, nous aimerions en savoir davantage 
sur vous. Faites parvenir votre curriculum 
vitae à la personne ci-dessous. Votre 
demande restera confidentielle. 


Joy Pridie 

Service des ressources humaines 
Petro-Canada Inc. 

C.P. 2844 

Calgary (Alberta) 
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les Acadiens réalisent 
aujourd’hui que ce n’est pas 
assez. Me Doucet qualifie ces 
audiences publiques de moment 
historique pour les Acadiens du 
Nouveau-Brunswick. C’est en 
effet la première fois que les 
Acadiens réclament officielle- 
ment l’enchâssement dans la 
Constitution canadienne de 
droits collectifs. 

Les Acadiens ne s'opposent 
pas au concept de la société dis- 
tincte pour le Québec reconnu 
par l'Accord du lac Meech, 
mais veulent plus qu’une simple 
obligation pour les provinces de 
faire la promotion des droits de 
leur minorité francophone. 

Dans cette optique, le prési- 
dent de la SAANB voit mal com- 
ment le Premier ministre 
Frank McKenna pourrait refu- 
ser cette requête, d'autant plus, 
dit-il, qu’il s’est fait le champion 
des droits des minorités au pays 
depuis son accession au pou- 
voir. 

On compte aussi énormément 
sur la députation acadienne au 
sein du caucus libéral pour faire 
fléchir le gouvernement. Les 
Acadiens sont assez choyés de 
ce côté puisque tous leurs dépu- 
tés siègent du côté du pouvoir, 
résultat du balayage libéral de 
l'automne 1987 qui a fait dispa- 
raître toute trace d'opposition 
parlementaire. 

Invité à commenter la pré- 
sence d’Alliance-Québec à ces 
audiences, Me Doucet a déclaré 
qu’il refusait à l’avance d'’éta- 
blir une quelconque symétrie 
entre les droits des Anglo- 
Québécois et ceux des Acadiens. 
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PRIÈRE AU ST-ESPRIT 
St-Esprit, Toi qui éclaircis 
tout, qui illumines tous les 
chemins pour que je puisse 
atteindre mon idéal, Toi qui 
me donnes le don divin de 
pardonner et d’oublier le mal 
qu’on me fait, et qui es avec 
moi dans tous les instants de 
ma vie, je veux pendant ce 
court dialogue Te remercier 
pour tout et confirmer encore 
| une fois que je ne veux pas 
me séparer de Toi à jamais, 
même malgré n’importe 
quelle illusion matérielle. Je 
désire être avec Toi dans la 
gloire éternelle. Merci de Ta 
miséricorde, envers moi et 
les miens. (La personne 
devra dire cette prière trois 
jours de suite. Après les 3 
jours, la grâce demandée 
sera obtenue, même si cela 
pourrait paraître difficile. 
Faire publier aussitôt que la 
grâce a été obtenue. Au bas, 
méttre les initiales de la per- 
sonne exaucée). 


T.D.4. 


* Les audiences publiques reprennent bientôt 


Le débat linguistique s'annonce animé 
en 1989 au Nouveau-Brunswick 


JEAN PEDNEAULT 
(Journal Le Madawaska) 


OTTAWA (APF) - Le Premier 
ministre du  Nouveau- 
Brunswick, Frank McKenna, a 
rappellé à son homologue cana- 
dien Brian Mulroney, que 
l'entente constitutionnelle du 
lac Meech n’a pas été au centre 
de la dernière campagne électo- 
rale. «Je ne crois pas que cela 
a joué positivement ou négative- 
ment dans la campagne» a 
affirmé M. McKenna lors d’un 
entretien téléphonique. 


Frank McKenna 


Le gouvernement néo- 
brunswickois a formé un comité 
législatif-consultatif qui a com- 
mencé à entendre le peuple 
l’automne dernier. En janvier, 
les audiences vont reprendre à 
Frédéricton. D’ici le dépôt du 
rapport de ce comité, le gouver- 
nement du Nouveau-Brunswick 
s'engage à ne pas ratifier, ni à 
réfuter cette entente signée par 
l’ancien Premier ministre 
Richard Hatfield. 

L'équipe McKenna, laquelle 
se compose des 58 député(e)s de 
toute la province, soutient que 
les droits des femmes, et ceux 


ND 


APPEL D'OFFRES 


Enlèvement de matériel 
de la voie 
Subdivision Bruce Lake 
du point milliaire 0,05 
au point milliaire 66,16 


Les soumissions cachetées 
seront reçues par le Directeur 
régional des Achats et Stocks, 
Canadien National, C.P. 244, 
Station Transcona, Winnipeg, 
Manitoba, R2C 3R4 jusqu'à 
midi (heure normale du centre) 
le lundi 6 mars 1989. 


Les formules de soumission 
pourront être obtenues en 
s'adressant au: 


Bureau du Directeur, 
remise en état du 

réseau céréalier 

Pièce 505 - 216 Rue Est 
Saskatoon, Saskatchewan 
S7K 0C3 


ou 


Bureau de l'ingénieur 
régional en chef 
Pièce 460 

123, rue Main 
Winnipeg, Manitoba 
R3C 2P8 


Pour tout renseignement 
complémentaire, appeler 
M. John Muskins au (306) 
931-3581 à Saskatoon, 
Saskatchewan. 


des minorités (Acadiens et 
Indiens) doivent faire partie de 
l'entente du lac Meech. En cou- 
lisse, il est question d'un éven- 
tuel compromis. Personne n’ose 
s’y identifier. Ce scénario ferait 
partie d’une deuxième ronde de 
négociations constitutionnelles. 

Suite au récent jugement de 
la Cour suprême du Canada, 
concernant la Loi 101 et la lan- 
gue d’affichage, la prudence lin- 
guistique est de rigueur à Fré- 
déricton. Les audiences publi- 


ques de janvier laissent planer 
un doute sur la paix linguis- 
tique. 

On se souviendra qu’en 1985 et 
1986 au Nouveau-Brunswick, la 
langue a soulevé les fractions 
d’extrémistes anglophones du 
Sud de la province. «Nous mar- 
chons sur de la dynamite. Le 
gouvernement ne veut pas bri- 
ser la paix sociale», affirme une 
source gouvernementale qui 
refuse de s’identifier. 

En janvier 1989, en plus des 
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individus, des associations et 
des groupes, le Comité entendra 
des suggestions. Parmi celles- 
ci, la principale demande des 
Acadiens et des Acadiennes 
sera d’enchâsser dans la Cons- 
titution canadienne de 1982, la 
Loi 88 reconnaissant l'égalité 
des communautés linguistiques 
au Nouveau-Brunswick. 

Le ton monte au sein de la 


communauté acadienne. Au 
pouvoir depuis une année, les 
Libéraux avancent à pas de tor- 
tue dans le dossier linguistique. 
Les intervenants acadiens qui 
prendront la parole lors des pro- 
chaines audiences, refléteront 
sans doute l'opinion des 33 pour 
100 d’Acadiens de cette pro- 
vince, qui compte 700 000 habi- 
tants. 


Ew | Travaux publics Public Works 
Canada 
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Canada 
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LES SOUMISSIONS CACHETÉES visant les entreprises ou servi- 
ces énumérés ci-dessous, adressées au Gestionnaire régional, Poli- 
tique et administration des contrats, Travaux publics Canada, suite 
1000, 9700 avenue Jasper, Edmonton (Alberta), T5J 4E2, télé- 
phone: (403) 495-3213, seront reçues jusqu'à 14 h (HNR) à la 
date de fermeture indiquée. On peut se procurer les documents 
de soumission par l'entremise du bureau de distribution des plans, 


à l'adresse ci-dessus sur versement du dépôt exigible. 
PROJET 


No 622863 


Pour le SERVICE CORRECTIONNEL DU CANADA 


EDMONTON, ALBERTA 


INSTITUTION D'EDMONTON 
BIBLIOTHÈQUES EN MÉTAL POUR CELLULES 


Date de fermeture: le 17 février 1989 


Dépôt: Aucun 


Les documents relatifs à la soumission peuvent être obtenus à 
la suite 1000, 9700 avenue Jasper, Edmonton (Alberta), et peu- 
vent être consultés aux bureaux de l'Association de la construc- 


tion situés à Edmonton. 


La plus basse, ni aucune des soumissions ne seront nécessaire- 


ment acceptées. 


0) 


APPEL D'OFFRES 


TERRASSEMENT ET DRAINAGE 
POUR L'INTERCHANGE DE VOIES DU CN/CP 
À LA COUR CLOVER BAR, EDMONTON, ALBERTA 


Les travaux comprennent de l'excavation: fourniture et installa- 
tion de tuyaux de métal ondulé et de matériaux granulaires. 


Des soumissions cachetées dans des enveloppes préadressées 
seront acceptées jusqu’à midi, heure des Rocheuses, le jeudi 


23 février 1989. 


Les documents de soumission sont disponibles au bureau de 
l'Administrateur des contrats d'ingénierie, 16e étage, 
10 004 - 104e Avenue, Edmonton {Alberta}, le ou après le ven- 
dredi 10 février 1989 sur dépôt d'un chèque certifié non- 
remboursable de cinquante dollars (50 $) pour chaque jeu, à 
l'ordre de la compagnie de chemins de fer du Canadien National. 


Les soumissions doivent aussi être accompagnées d'un chèque 
certifié égal à 5 % de la soumission ou d'un certificat de garantie 
égal à 10 % de la soumission et à l'ordre de la compagnie de che- 
mins de fer du Canadien National, 


Informations techniques: Bureau du superviseur de la construc- 
tion, Edmonton, Alberta, (403) 421-6522 


Informations sur la soumission: Bureau de l'Administrateur des 
contrats d'ingénierie, Edmonton Alberta (403) 421-6382 


Ni la plus basse, ni aucune des soumissions ne seront nécessai- 
rement acceptées. 


R.A. Walker 
Vice-président sénior 
Ouest canadien 
Edmonton, Alberta 


LES SOUMISSIONS CACHETÉES visant les entreprises ou servi- 
ces énumérés ci-dessous, adressées au Gestionnaire régional, Poli- 
tique et administration des contrats, Travaux publics Canada, suite 
1000, 9700 avenue Jasper, Edmonton (Alberta), T5J 4E2, télé- 
phone: (403) 495-3213, seront reçues jusqu'à 14 h (HNR) à la 
datè de fermeture indiquée. On peut se procurer les documents 
de soumission par l'entremise du bureau de distribution des plans, 
à l'adresse ci-dessus sur versement du dépôt exigible. 


PROJET 


No 622522 

Pour la G.R.C. 

PEACE RIVER, ALBERTA 

ÉDIFICE DE SUBDIVISION DE LA G.R.C. 


Date de fermeture: le 23 février 1989 
Dépôt: 50 $ 


Les documents relatifs à la soumission peuvent être obtenus à 
la suite 1000, 9700 avenue Jasper, Edmonton (Alberta, et des 
bureaux de l'Association de la construction d'Edmonton, du 
bureau de l'Association de la construction de Grande Prairie et 
du bureau de l'Association de la construction de Peace River. 


INSTRUCTIONS 
Le dépôt afférent aux plans et devis doit être établi à l’ordre du 
Receveur général du Canada. |! sera remboursé sur retour des 
documents en bon état dans le mois qui suivra le jour de l’ouver- 
ture des soumissions. 


La plus basse, ni aucune des soumissions ne seront nécessaire- 
ment acceptées. 


E + E Travaux publics Public Works 
Canada Canada 


APPEL D’OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETÉES visant les entreprises ou servi- 
ces énumérés ci-dessous, adressées au Gestionnaire régional, Poli- 
tique et administration des contrats, Travaux publics Canada, suite 
1000, 9700 avenue Jasper, Edmonton (Alberta), T5J 4E2, télé- 
phone: (403) 495-3213, seront reçues jusqu'à 14 h (HNR) à la 
date de fermeture indiquée. On peut se procurer les documents 
de soumission par l'entremise du bureau de distribution des plans, 
à l'adresse ci-dessus sur versement du dépôt exigible. 


PROJET 


No 622812 

Pour le SERVICE CORRECTIONNEL DU CANADA 
EDMONTON, ALBERTA 

INSTITUTION D'EDMONTON 

VISITEURS ET CORRESPONDANCE 
RÉNOVATION ET EXTENSION 


Date de fermeture: le 22 février 1989 
Dépôt: 50 # 


Les documents relatifs à la soumission peuvent être obtenus à 
la suite 1 000, 9700 avenue Jasper, Edmonton (Alberta), et des 
bureaux de l'Association de la construction d'Edmonton. 


NOTE: Une rencontre informelle pour tous les soumissionnaires 
intéressés se tiendra au bureau de Travaux publics Canada à l’Ins- 
titution d'Edmonton, le 9 février 1989, à O9 h (heure des 
Rocheuses)|. 


INSTRUCTIONS 
Le dépôt afférent aux plans et devis doit être établi à l’ordre du 
Receveur général du Canada. Il sera remboursé sur retour des 
documents en bon état dans le mois qui suivra le jour de l’ouver- 
ture des soumissions. 


La plus basse, ni aucune des soumissions ne seront nécessaire- 
ment acceptées. 
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Dimanche 


> D D D 


LA COURSE DES 
AMÉRIQUES 

LA SOIRÉE DU 
HOCKEY: New Jer- 
sey à Montréal 
L'AUTOROUTE 
ÉLECTRONIQUE 
SAMEDI DE RIRE. 
Inv.: Le groupe de jeu- 
nes humoristes, Les 
Euhh.. 

LE TÉLÉJOURNAL 
LES NOUVELLES 
DU SPORT 

DÉFILÉ DU CARNA- 
VAL DE QUÉBEC 
TÉLÉ-SÉLECTION: 
Nos plus belles 
années avec Barbra 
Streisand et Robert 
Redford {amér. 73) 


SECOND REGARD 
TÉLÉJOURNAL 
CE SOIR: CETTE 
SEMAINE 
L'HEURE DISNEY 
L'AUTOBUS DU 
SHOWBUSINESS. 


inv.: Jano Bergeron, 
Mitsou, Mario Pelchat, 
Peter Pringle. 

LES BEAUX DIMAN- 
CHES: Disparaitre. 
Documentaire 

LE TÉLÉJOURNAL 
LES NOUVELLES 
DU SPORT 
CINÉ-CLUB: La 
femme du boulan- 
ger. Comédie réalisé 
par Marcel Pagnol {fr. 
38). 


LES BELLES HIS- 
TOIRES DES PAYS 
D'EN HAUT 
TÉLÉ-RELAIS DE 
WINNIPEG (Émission 
spéciale présentée 
dans le cadre du Festi- 


val du Voyageur}. 
CE SOIR 
DÉCOUVERTE 
LES INSOLENCES 
D'UNE CAMÉRA 
ROBERT ET CIE 
DES DAMES DE 
COEUR 

LA LOI DE LOS 
ANGELES 


À l'horaire de CBXFT 
La télévision française 
de Radio-Canada en Alberta 


LE-FRANCO je vendredi 10 février 1989 


Du samedi 11 février au vendredi 17 février 


22h00 LE TÉLÉJOURNAL 
22h30 LE POINT 
23h00 CINÉMA: Le bossu 


avec Jean Marais, 
Bourvil et Sabina Sel- 
man (fr. 59). 


17h00 


17h30 


18h00 
18h30 


19h30 
20h30 
21h30 
22h30 
23h00 
23h30 


LES INSOLENCES 
D'UNE CAMÉRA 
TÉLÉ-RELAIS DE 
WINNIPEG 

CE SOIR 

CE SOIR MAGA- 
ZINE Émission spé- 
ciale à l’occasion de 
l'inauguration de 
l'école francophone de 
Jean-Cêté 

STAR D'UN SOIR 
L'HÉRITAGE 
DALLAS 

LE TÉLÉJOURNAL 
LE POINT 
CINÉMA: La ruche 
Drame social avec 
Victoria Abil, Fran- 
cisco Algora et Fio- 
rella Faltoyano (esp. 
82). 


16h30 
17h30 


18h00 
18h30 


19h00 
20h00 


20h30 
27h00 
22h00 
22h30 
23h00 


L'HEURE DISNEY 
TÉLÉ-RELAIS DE 
WINNIPEG 

CE SOIR 

GÉNIES EN HERBE. 
(Western Canada de 
Calgary rencontre 
l'écoie Holycross de 
Saskatchewan) 
LASER 33-45 

LE GRAND 
REMOUS 

JEUX DE SOCIÉTÉ 
ACTUEL 

LE TÉLÉJOURNAL 
LE POINT 
CINÉMA: Un après- 
midi de chien avec 
AI Pacino, John 
Cazale et Charles 
Durning {amér.7 5). 


17h00 


17h30 


18h00 
18h30 


Ne manquez pas de découvrir 


votre star à l'émission 


Star d'un soir 


animée par Pierre Lalonde 
le mardi à 19h 30 


LES INSOLENCES 
D'UNE CAMÉRA 
TÉLÉ-RELAIS DE 
WINNIPEG 

CE SOIR 
L'AUTOROUTE 
ÉLECTRONIQUE 


BONJOUR 
DOCTEUR 
COMMENT ÇA VA? 
LANCE ET 
COMPTE. Le National 
ne cesse de perdre et 
Jacques Mercier 
entend bien mettre un 
terme à la grève de 
Pierre Lambert. 
DÉMOCRATIES 

LE TÉLÉJOURNAL 
LE POINT 

À PREMIÈRE VUE 
CINÉMA: Otages 
drame policier d'après 
un roman de Mary 
Higgins-Clark (amér. 
82) 


: 17h00 DU TAC AU TAC 
17h30 TÉLÉ-RELAIS DE 
WINNIPEG 

CE SOIR 
VIDÉO-CLUB 

LE TEMPS D'UNE 
PAIX 

LA COUR EN 
DIRECT. 

LES GRANDS 
FILMS: L'Évadé du 
futur avec Tom Sel- 
teck, Cynthia Rhodes 


19h00 


19h30 
20h00 


21h00 
22h00 
22h30 
23h00 
23h30 


. 18h00 
: 18h30 
19h00 


19h30 


20h00 


A 
4 
A 
cé 
(3 
r 


et Gene Simmons. Un k 


sergent responsable 


de la neutralisation de 1 


robots, est confronté 
avec des appareils 
programmés pour 
tuer. (amér. 84) 

LE TÉLÉJOURNAL 
LE POINT. 
CINÉMA: C'est ma 
vie, après tout avec 
Richard Dreyfuss, 
John Cassavetes et 


22h00 
22h30 
23h00 


81) 


Christine Lahti. (amér. À 


+ Émissions spéciales 


En direct 


de Jean-Côté, 
le «Ce Soir» et le 
«Ce Soir-Magazine» 


EDMONTON - Le 14 février, 
jour de la Saint-Valentin, et jour 
de l'inauguration officielle de 
l’école francophone à Jean- 
Côté, le bulletin d’information 
régional Ce soir et le Ce Soir- 
Magazine seront diffusés en 
direct de l’école francophone de 
Jean-Côté de 18 h à 19 h 30. 


Élaine Chatigny 


Philippe Schnobb, l’anima- 
teur de Ce Soir et Élaine Cha- 
tigny, sa co-animatrice au Ce 
Soir-Magazine seront sur place 
à Jean-Côté alors que Guy Cor- 
mier assurera la permanence à 
Edmonton. | 

Comme d’habitude Philippe 
Schnobb présentera les infor- 
mations nationales, régionales 
et internationales au Ce Soir de 
18 h à 18 h 30. 


Le Magazine suivra à 18 h 30 
et durera exceptionnellement 
une heure jusqu’à 19 h 30. «La 
cérémonie d’inauguration de 
l’école débute à 19 h, explique 
Denis Lord le directeur de la 
télévision, et nous voulons en 
diffuser une partie en direct, 
donc, nous poursuivons notre 


Philippe Schnobb 


programmation régionale 
jusqu’à 19 h 30 et nous décalons 
toutes les autres émissions 
d’une demi-heure». h 
Julia Sargeaunt, le produc- 
teur délégué des émissions est 
très enthousiasmée par le pro- 
jet. «C’est une première en 
Alberta», dit-elle. Julia s’est 
rendue à Jean-Côté pour inspec- 
ter les lieux et pour régler les 
détails de toute l’entreprise. 


Le défilé du Carnaval de Québec 
samedi 11 février à 23 h 10 


Gérard Potvin, Renée Hudon, Gisèle Gallichan et Sophie Magnan 
décriront l'éblouissant défilé composé de nombreux chars allé- 


goriques. 


D — 
«Les Afbertains» 
du lundi au vendredi à 18 h O5 


Cette semaine: 


ASS DE CONSERVATION 


Canards illimités Canada 


du bon travail. 


conserver les terres humides: 


Mardi, 14 février - Paul Denis - Edmonton 
Mercredi, 15 février - Michel Cloutier - Calgary 
Vendredi, 17 février - Thérèse Bégin - Girouxville 


Nous le faisons depuis 1938 Aujourd'hui, nous comptons quelque 400 employés dans 
+4 bureaux à travers le Canada Nous Prenons soin des terres humides. et nous tasons 


En 1988, nous célébrons notre 50° anniversaire. Comment? En aménageant des terres 
humides. Et lorsque nous aurons terminé ces Constructions. nous en commencerons 
d'autres parce que la protection de la faune et de la sauvagine du Canada est ce 
que nous pouvons faire de mieux pour célébrer nos prochains cinquante ans 

Nous ne croyons pas être les sauveurs de la nature, Nous sommes des 
Conservationnistes travailleurs et réahstes, tatsant ce que nous taisons le mueux… 


LES CANARDS ET LES OIES FONT LE RESTE. 
Composez 1-800-665-3825 pour plus de renseignements. 


Radio-Canada 
CHFA/Alberta 


NOUS 
CONSERVONS LES 
TERRES HUMIDES... 


* 


L 
/ 


;Bloc-NotesZ:::7 SAST 


L'ELLE À Une courtoisie de 


Z 
, 


Écrivez au journal afin / 
de faire part de la tenue 


d'événements à buts non- 7 
lucratifs se déroulant 


Le BLOC-NOTES est une chronique à la disposition de tout organisme voulant annoncer un 
événement sans but lucratif (sans frais d'admission), comme exemple: réunions hebdomadaire, 
mensuelle et annuelle, expositions culturelles, rencontres de clubs sociaux, etc. Ce service est 


GRATUIT. L'information pertinente devra nous être envoyée au moins 15 jours avant ia date de 
l'événement prévu. L'heure de tombée est le jeudi à 16 heures. Vous pouvez aussi vous adresser 
à votre agent communautaire régional de l'A.C.F.A. qui se fera un plaisir de vous aider. 


Saint-Paul 


RÉUNION mensuelle du Comité du 
musée historique de St-Paul le 3e fundi 
de chaque mois. 


- Edmonton 


ENTRE FEMMES, un groupe franco- 
phone qui t'offre des rencontres et des 
activités éducatives séparées pour tes 
enfants! Le vendredi matin de 09:30 
à 11:30 à la salle 1 10 de l'école Saint- 
Thomas d'Aquin. INTÉRESSÉE? Viens, 
on t'attendi (Si tu n’as pas d'auto, 
appelle quand même, on verra com- 
ment on peut t’aider!} On aime se ren- 
contrer pour jaser, se renseigner, con- 
naître de nouvelles amies et avoir une 
vie francophone plus riche. Si tu veux 
en savoir davantage au sujet de notre 
groupe et des activités pour les 
enfants, appelle ROSEMARIE au 
465-3618 ou CHRISTIANE au 
466-5012. Le groupe ENTRE FEMMES 
est subventionné par le Secrétariat 
d'État, que nous tenons à remercier, 
ainsi que l'Éducation permanente de la 
Faculté Saint-Jean et l'administration 
de l’école Saint-Thomas d'Aquin. 
(89-05-01) 


BADMINTON, après une petite pause 
pour le temps des fêtes. Le badmin- 
ton libre se poursuit tous les mercre- 
dis de 19 h à 22 h, au gymnase de 
Maurice-Lavallée du 11 janvier au 24 
mai 1989. Cette activité est gratuite. 
Bienvenus à tous. 

(02-24) 


CONCOURS AMATEUR 1989 - Fran- 
cophonie Jeunesse de l'Alberta en col- 
laboration avec l'A.C.F.A. et le Comité 
de la cabane à sucre, organise le 5 
mars 1989 au fort Edmonton (dans le 
cadre de la cabane à sucre) le concours 
amateur 1989. Ce concours s'adresse 
aux jeunes de 14 à 25 ans, groupes ou 
individus, et comprend 3.catégories qui 
sont: interprètes-chansonniers, compo- 
sitions originales et autres (monolo- 
gues, magiciens, etc.). Des prix en 
argent seront présentés au deux pre- 


mières positions de chaque catégorie 


et un certificat de participation sera 
remis à tous les participants. Le nom- 
bre d'inscriptions pour ce concours est 
limité, donc hâtez-vous. Pour vous ins- 
crire, communiquer avec avec André 
Provencher à F.J.A. au 469-1344, 
103-031) 


CALGARY 


LE COMITÉ FEMMES vous invite à 
visionner les vidéos «La femme de la 
mère de. madame qui?» le 15 février, 
«J'ai toujours rêvé d’aimer ma mère» 
le 22 février. Soyez au rendez-vous 
tous les mercredis à 19 h, jusqu’au 22 
février, à l'adresse suivante: Centre de 
l'Éducation permanente (AVC) - 332, 
6e Avenue S.E., Calgary. 

t02-2à) 


RETRAITE PAROISSIALE les 19, 20, 
21 et 22 février 1989 à l’église Ste- 
Famille, tous les soirs à 19:30. Prêchée 
par le Père Félix Vallée, o.m.i. Thème: 
La réconciliation. Pour plus d’informa- 
tion, contacter Marguerite Sigur au 
228-3529. 


(02-17) 


Morinville/Legal 


VERS DES HORIZONS NOUVEAUX. La 
femme canadienne de 1870 à 1940. 
Le Musée Héritage Museum de Saint- 
Albert vous présente, du 3 janvier au 


26 février, une exposition des Archi- 
ves publiques du Canada, qui décrit 
l'existence des femmes qui deviennent 
adultes vers 1890. On y décrit la vie 
publique et privée de cette génération 
de femmes qui s'organisent et luttent 
pour être considérée comme des per- 
sonnes à part entière. Cette exposition 
présente un ensemble de documents 
sur des femmes canadiennes de toutes 
les classes sociales et de diverses ori- 


NÉ E/ 


/ Les petites annonces 


Dans le but de vors offrir un meilleur service, «Le Franco» vous offre une chronique de petites annonces. 


gines ethniques. Parmi les documents 
choisis, figurent un album de mariage 
d'une jeune fille de la bourgeoisie et les 
confessions d’une paysanne qui a tué 
son mari trop cruel. Cette exposition se 
tient du mardi au vendredi de 10 h à 
17h, le samedi et le dimanche de 12 
h à 17h. Pour de plus amples détails, 
veuillez composer le 459-1528. 

403 03) 


_—_— 


Tarifs: 4 $ pour 25 mots ou moins pour À semaine; 7 $ pour 25 mots ou moins pour 2 semaines. 
Plus de 25 mots: 10 € de plus par mot. Annonces encadrées: ajouter 2,50 $ pour l'encadrement. 


Toutes les petitas annonces doivent nous parvenir accompagnées du palement: chèque ou 
mandat-noste à notre bureau avant le lundi matin. Aucure arnonce ne sers acceptée par téléphone. 
«Le Frar :0» n'acceptera aucune annulation à compter du lundi mldi. Par contre, toute-annulstion 
de petite annonce pourra être faite par téléphone en composant le 423-5672. N.8.: Nous n'accep- 
tons pas les frais d'appel. Veuillez faire votre chèque ou mandat-poste à l'ordre de: 


1 


JE SUIS DISPONIBLE pour garder chez- 
moi un ou deux enfants âgés de deux 
ans ou plus, du lundi au vendredi. 
Appeler Doris au 439-6204. 


(02-17) 


NOUS CHERCHONS maison privée 
française pour GARDER ENFANT (3 
mois}, entre 12:30 et 1 7:00, iundi au 
vendredi. Secteur Bonnie Doon, non 
fumeur préférable. André au 
465-2627. 


(02-17) 


Le Franco et poster le tout à: #201, 10008, 1 09e Rue, Edmonton (Alberta), TSJ 1M4 


VOUS AVEZ BESOIN D'UNE COUTU- 
RIÈRE, apporter tout le matériel néces- 
saire (patron, tissu, fils, etc.}, et je cou- 
drai pour vous le modèle désiré. Appe- 
ler Thérèse Poirier au 424-6265 où 
présentez-vous au 311-10511, 92e 
Rue (porte 027). 

(02-24) 


Moi, 
je lis 
LE FRANCO! 


LA DISCO QUI «SWING»! 


TOUS LES 


-. DANCE 


Pour toutes les occasions. 
Le plaisir de DANSER en 
français et en anglais 


De la chanson du bon vieux temps 
jusqu'au tout dernir succès. 


OUEST 


pour réservations: 645-6782 


PARENTS 


SONT INVITES A 
une réunion générale / soirée d’information 


LE MERCREDI 15 FÉVRIER 
19 h 30 à l'École Maurice-Lavallée 


np 
ET] 
mes 


N 


M. Lucien Duigou, assistant-surintendant à la 
Commission scolaire et Léo Turcotte, principal à 


Maurice-Lavallée, seront présents pour répondre 
à toutes vos questions à propos des changements 
à Maurice-Lavallée, et l'ouverture d’une école 
dans l'Ouest de la ville. 


SOYEZ-Y li! 
Organisé par: 


La Société des parents pour 
les écoles francophones 
d'Edmonton 


LE FRANCO ‘le vendredi T0 février 1989 


La ligne des 
Bonnes 


Ya 


Paul Denis 


Les REER 
- encore le meilleur placement - 


Chaque année, en février, les Canadiens souscrivent pour 
des milliards de dollars de régimes enregistrés 
d’épargne-retraite. 

Les sociétés de services financiers se livrent une vive con- 
currence dans le domaine des REER par le biais de grosses 
campagnes publicitaires. Certaines sociétés se font particu- 
lièrement insistantes dans leur message en offrant des prix, 
des primes, un service 24 heures sur 24, des reçus éclair aux 
fins d'impôt et ainsi de suite. 

Comment savoir quel REER vous convient? Les régimes 
offerts sont aussi diversifiés que les publicités. Voici quel- 
quels points à prendre en considération avant de placer votre 
argent. 

Accessibilité: Les REER sont offerts à peu près n’importe 
où en termes de localisation. Souscrire un REER de l'insti- 
tution financière la plus près de chez vous ne vous garantit 
pas nécessairement ce qu'il y a de mieux. L’accessibilité ne 
constitue qu’un facteur parmi de nombreux autres qui doi- 
vent être pris en considération. 

Reçus éclair aux fins d'impôt: Les REER sont offerts tout 
au long de l’année, pas seulement en janvier et en février. 
Or, si vous versez vos cotisations entre mars et décembre, 
les reçus éclair ne sont pas si avantageux. Ceux-ci ne 
devraient donc pas constituer le seul élément du choix d’une 
société émettrice de REER. 

Service 24 heures: Ce genre de service est souvent offert 
vers la fin de février, afin de réduire les longues files d’atten- 
tes pour la souscription d’un REER. Quelles compétences 
possède la personne qui assure le service derrère le comp- 
toir? N’est-elle là que pour prendre les commandes? 

Aucuns frais: Certaines institutions financières se vantent 
de s’imputer aucuns frais de souscription. Il faut prendre 
cette promesse avec un grain de sel. Même si une société ne 
prévoit pas de frais à prime abord pour la souscription d'un 
REER, cela ne veut pas dire qu’elle s'occupe de vos fonds 
gratuitement. La plupart des sociétés tirent profit des som- 
mes que vous investissez d’une façon ou d’une autre. Rien 
n’est gratuit dans la vie. Cela vaut également pour les tran- 
sactions financières. 

Compétence: Une des promesses les plus attrayantes de 
la publicité porte sur la-compétence des personnes qui vous 
aideront à choisir votre REER. Avant d'acheter, assurez- 
vous que le vendeur connaît bien tout ce qui touche les REER. 
les règlements à ce sujet changent continuellement. 

Étant donné la vaste gamme de REER actuellement sur 
le marché, assurez-vous d’obtenir toute l'information néces- 
saire avant de prendre une décision. HE s’agit de vos écono- 
mies et celles-ci doivent bien vous servir. Le REER que vous 
souscrivez chaque année peut faire toute la différence quant 
au succès global de votre régime d'épargne-retraite. 

N'oubliez pas que la planification financière à long terme 


et le respect de ses objectifs représentent la première étape 


et la plus importante menant à la réussite financière. 

Les cotisations mensuelles à un REER sont une très bonne 
façon de se constituer un revenu pour la retraite. Vos cotisa- 
tions régulières vous permettront d'acheter des parts dans 
votre REER à des prix qui fluctuent, si vous investissez par 
exemple dans un fonds de placement admissible comme 
REER. Certains mois, vos cotisations permettront d’ache- 
ter plus de parts dans le fonds, d’autres moins. Toutefois, 
selon la tendance générale, le prix moyen que vous payez 
pour vos parts diminuera dans l’ensemble. 


Cette chronique est une commandite de. 


Investors 
Syndicate Limited 


Paul D. Denis, B.A. 


Directeur de Division 


10160 - 112erue 
Edmonton (Alberta) 
T5K 2L6 


Tél.: Bur.: 424-3000 
Hés.: 466-8587 
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d'Edemonton 


et 


Le comité des 
SOUPERS-CAUSERIE 
des femmes 
francophones 


7 


A 


OÙ: Mirabelle au 9927, 109e Rue 
QUAND: Le jeudi 16 février 
HEURE: 18h 30 

coûT: 15,00 $ 


vous invitent à leur souper-causerie 


CONFÉRENCIÈRE-INVITÉE: 


Yolande Prémont, diététicienne | 


Billets en vente auprès des membres du comité et au bureau 
de l'A.C.F.A. régionale d'Edmonton, 8925, 82e Avenue, 
#100. Prenez note que le nombre de places est limité. 


Veuillez noter que les soupers débuteront 
désormais à 18 h 30. 


National 
Transportation 
Agency of Canada 


Office national 
des transports 
du Canada 


AVIS DE DEMANDE 


Dossier no M4205-W110-4 
Rôle no 89046 


DATE: le 8 février 1989 


ECHO BAY MINES LTD. EXERÇANT SON ACTIVITÉ SOUS 
LE NOM DE WESCAN TRANSPORTATION SERVICES - 
DEMANDE POUR UNE LICENCE AFIN D'EXPLOITER UN 
SERVICE INTÉRIEUR 


Echo Bay Mines Ltd. exerçant son activité sous le nom de Wes- 
can Transportation Services a demandé à l'Office pour une licence, 
afin d'exploiter un service intérieur de vols affrétés (classe 4) au 
moyen d’aéronefs à voilure fixe du groupe G à partir d’une base 
située à Edmonton (Albertai. 


Une collectivité, une personne ou tout autre organisme ayant un 
intérêt à cet égard qui s'oppose à la délivrance de la licence peut 
mtervenir contre la demande, en conformité avec les Règles géné- 
rales de !'Office national des transports. L'intervention, le cas 
échéant, doit être déposée au plus tard le 413 mars 1989, et une 
copie doit en être signifiée simultanément au demandeur. Con- 
formément à l'article 13 des Règles générales de l'Office natio- 
nal des transports, ia date du dépôt ou de la signification d'un 
document est celle où l'Office ou le destinataire le reçoit. La seule 
exception à cette règle a lieu lorsqu'un document est envoyé par 
poste certifiée: son dépôt est toutefois acceptable si la date d'obli- 
tération du document ne dépasse pas la date limite énoncée dans 
l'avis public pour le dépôt des interventions. Une preuve accep- 
table de signification doit être donnée à l'Office. En cas d’oppo- 
sition, l'Office doit être convaincu que la délivrance de la licence 
n'amènera pas une réduction importante du service intérieur à 
l'intérieur, à destination ou en provenance de tout point de la zone 
désignée ou n'y perturbera pas la prestation des services aériens. 
Il appartient à l'intervenant de convaincre l'Office que la licence 
demandée ne devrait pas être délivrée. 


Si on en fait la demande à l'Office, on peut obtenir plus de détails 
de la demande et des instructions relatives au dépôt d’une inter- 
vention en accord avec les Règles générales de l'Office national 
des transports. Les demandes de prorogation de délai pour dépo- 
ser une intervention ne seront accordées par l'Office que dans 
des circonstances exceptionnelles. Toute demande à l'Office devra 
être déposée en la remettant au Secrétaire en main propre ou en 
l'envoyant par messager à l'Office national des transports, 15, 
rue Eddy, Hull (Québec}, par poste certifiée à l'Office national des 
transports, Ottawa (Ontario), K1A ON9, par télex (no 
053-4254/053-3615) ou par télécopieur (no 819-997-6727). 


Pour plus de renseignements, prière de communiquer avec le sous- 
signé ou avec N. Seabrook au (819) 997-1792. 


M. L. Dionne 


pour le directeur, Services intérieurs 
Direction générale de l'entrée sur le marché 
et de l'analyse du marché 

Office national des transports 


Canadà 


Connelly 
McKinley Ltd. 
Salon funéraire 


10011, 114e Rue 
Edmonton {Albaerta) 
422-2222 


265, rue Fir 
Sherwoad Park 
464-2226 


9, Muir Drive 
St-Albert 
458-2222 


Paroisses francophones 
Messes 
du dimanche 


Immaculése-Conception 
10830 - 96e Rue 
Dimanche: 10 h 30 


Saint-Albert 
Chapelle Connelly 
McKinley 
9, Muir Drive 
Dimanche: 10h 


Sainte-Anne 
9810 - 165e Rue 
Dimanche: 11h 


Saint-Thomas d'Aquin 
8760 - 84e Avenue 
Samedi: 16 h 30 
Dimanche: 09h30æt11h 


Saint-Joachim 
9928 - 1108 Rue 
Samedi: 17h 
Dimanche: 10 h 30 
Lundi au vendredi: 17h 


Sainte-Famille à Caigary 
1719 - 5e Rue S.0. 
Samedi: 17h 
Dimanche: 10 h 30 


ATHLÈTES AMATEURS 
FONT DU PATINAGE 
DE VITESSE 
AU CANADA 


il 


DES QUESTIONS 
SUR LES PRODUITS 
CHIMIQUES ? 


Pour obtenir des renseignements sur 
les produits chimiques, en dehors des 
situations d'urgence, téléphonez au 


CENTRE DE RÉFÉRENCE 
SUR LES PRODUITS 
CHIMIQUES 


1-800-267-6666 


de 8à 18 h (heure de l'Est) 


Un service d'intérêt public offert par 
l'Association canadienne des fabricants 
de produits chimiques 


See = LAS. Pac C5 


“pésoins'des ‘Francophones hors Québec en matière de radio: 
“publique sera à à Edmonton et à Calgary les, 13 ét 14. février. - 
: prochains... 


Pendant ces | deux jours de concertation, es auditeurs de 


.CHFA pourront faire connaître leurs attentes et préoccupa- 


tions relatives au rôle et à la programmation de laradiofran- 
çaise lors d’une tribüne téléphonique diffusée à l'émission 
Première Page le 13 février à 17 h 05.et lors de. deux rencon- 


tres qui se tiendront à Edmoriton et à Calgary: Les représen- 


tants des neuf régionales de J'A.C.F:A. pourront aussi dialo- . 
guer avec les membres du comité lors d’une conférence télé- . 
phonique prévue durant l'après-midi: du: lundi ‘13 février. . 


Les intéressés qui n’auront pas eu. l’occasion. de participer: - 
aux consultations des 13 et 14 février pourront adresser leurs 
commentaires en écrivant à: M. Denis Collette 

| "Directeur de CHFA 
Société Radio-Canada 
Case Postale 555 
Edmonton (Alberta) 

15J 2P4. U 
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Les caprices de Dame Nature! 


Dame Nature... quelle autre grande dame pourrait se 
mesurer à elle, quand on sait que: 


C'est arrivé un 5 février 
En 1663, un retentissant tremblement de terre frappe le 
Québec, les Maritimes et la Nouvelle-Angleterre. Des bâti- 
ments sont secoués, d’épais nuages de poussière assombris- 
sent le ciel et les glaces des rivières se brisent et volent dans 
les airs. On ressent des soubresauts pendant près de 6 mois. 


C'est arrivé un 6 février 
En 1875, le médecin Richard Neuitt décrit en ces termes 
un chinook à Lethbridge: «Ïl fait encore froid et il y a envi- 
ron 6 pouces de neige au sol; vers 16 h 30, un fort vent d'Ouest 
se lève brusquement et en 9 minutes, le mercure grimpe de 
32°, passant de 8° à 40° F.» 


C'est arrivé un 7 février 

En 1947, une série de blizzards frappent le Sud de la Sas- 
katchewan du 30 janvier au 8 février. Toutes les routes 
d'accès à Régina sont bloqués pendant 10 jours. Selon les res- 
ponsables des transports ferroviaires, il s’agit des pires con- 
ditions météorologiques depuis la création des chemins de 
fer canadiens. Un train reste enseveli sous une congère de 
1 km de longueur et de 8 m de hauteur. 


C'est arrivé un 8 février 

En 1988, les bénévoles des Grands Frères de Winnipeg con- 
fectionnent le plus grand bonhomme de neige au monde 
(15,6 cm) à l’occasion du Festival du Voyageur de la ville, 
mais leur record est battu la semaine suivante par un bon- 
homme de neige à Milwaukee. La tentative des étudiants d’un 
collège public de Chatham (N.-B.) de rapatrier le record fond 
sous la pluie, au début de mars. 


C'est arrivé un 9 février 
En 1987, le blizzard qui a frappé St. John's, le 8, avec 
40 cm de neige et des rafales de 120 km/h a été si fort qu’on 
retire les chasse-neige des routes. Des congères de 2 à 3 m 
bordent les rues. Le 9, le toit d’un centre commerciale 
s'écroule sous le poids de la neige blessant 7 clients. 


C'est arrivé un 10 février 
En 1776, une grosse tempête s’abat sur Québec pendant le 
siège des Américains: «Un vent violent du Nord-Est accom- 
pagné de neige épaisse; avant le matin, la tempête se trans- 
forme en un véritable ouragan, impossible de rester dehors 
plus d’une minute.» 


. C'est arrivé un 11 février 
En 1948, Saint-Jean (N.-B.) enregistre sa plus basse tem- 
pérature de tous les temps: -36,7°. 


LÉLLE SEE SX) 


Pour terminer, Dame Nature nous dit: 

«Faites le calcul!...» Combien peut-il tomber de pluie 
en une demi-journée? Les 28 et 29 février 1964, Belouve, dans 
l'Île de la Réunion, dans l’océan Indien, a enregistré 1350 mm 
de pluie. 


Source: Environnement Caneda 
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VAUGEOIS Jean-Paul de Saint- 
Albert est décédé le lundi 16 jan- 
vier 1989 à l’âge de 32 ans. Il 
était le fils de feu Maurice J. 
Vaugeois et de Bernadette (née 
St-Martin). 

Jean-Paul est né à l'hôpital de 
la Miséricorde d’'Edmonton le 8 
novembre 1956, le 5e d’une 
famille de 8 enfants. Il a fait ses 
études primaires et secondaires 
à St-Albert, pour les poursuivre 
au Collège St-Joseph d’Edmon- 
ton et enfin obtenir son diplôme 
du N.A.I.T. à titre de «Automo- 
tive Journeyman». Il a continué 
dans ce métier jusqu’à son 
décès. 

EN 1976, il épousa Brenda 
Urlacher d'Edmonton. 


PRIERE AU ST-ESPRIT 
St-Esprit, Toi qui éclaircis 
tout, qui illumines tous les | 
chemins pour que je puisse 
atteindre mon idéal, Toi qui. 
me donnes le don divin de | 
pardonner et d’oublier le mal 
qu’on me fait, et qui es avec 
moi dans tous les instants de 
ma vie, je veux pendant ce 
court dialogue Te remercier 
pour tout et confirmer encore 
une fois que je ne veux pas 
me séparer de Toi à jamais, 
même malgré n'importe 
quelle illusion matérielle. Je 
désire être avec Toi dans la 
gloire éternelle. Merci de Ta. 
miséricorde, envers moi et 
les miens. (La personne 
devra dire cette prière trois 
jours de suite. Après les 3 
jours, la grâce demandée 
sera obtenue, même si cela 
pourrait paraître difficile. 
Faire publier aussitôt que la 
grâce a été obtenue. Au bas, 
méttre les initiales de la per- 
sonne exaucée). 


M.R.G. 


DR. R. D. BREAULT 


Outre son épouse Brenda et sa 
petite fille Justine (8 ans), Jean- 
Paul laisse dans le deuil, sa 
mère, Mme Bernadette Vau- 
geois, ses frères et soeurs: Jac- 
ques, Pauline, Alma, Raoul, 
Cécilia (Albert) Tardif et 
Donald; de même que plusieurs 
neveux et nièces ainsi qu’un 
grand nombre d'amis. 

Les prières eurent lieu le mer- 
credi 18 janvier dernier au 
Salon mortuaire Connelly- 
McKinley de Saint-Albert et 
présidées par le père Maurice 
Beauregard, o.m.i. 

Les funérailles eurent lieu le 
lendemain, soit le 19 janvier, au 
même endroit. Jean-Paul possé- 
dait une nature affable et atta- 
chante qui le faisait aimé de 
tous. Il sera regretté. 

L'équipe du Franco offre à la 
famille éprouvée ses sincères 
condoléances. 

par Lucienne Brisson 


LAFLEUR (née Grenier), 
Angéline Cécile, résidente de la 
région de Guy et Falher depuis 
1943 est décédée le jeudi 12 jan- 
vier 1989, à l’âge de 74 ans à 
Grande Prairie, Alberta. 

Elle était native de Saint- 
Germain de Grantham (Qué- 
bec), la huitième d’une famille 


de neuf enfants. Elle avait 
épousé Léopold le 9 janvier 1935 
à Opasatika. 

Elle avait déjà six enfants 
quand elle et son mari se sont 
établis dans le Nord de l'Alberta 
(Guy). 

Outre son mari, elle laisse 
dans le deuil six garçons: Régi- 
nald (Ella) de Yellowknife, Ger- 
main (Aline), Roland (Denise), 
Jacques (Pauline), Marcel 
(Jeannette) de Grande Prairie 
et André (Treva) de Maple 
Ridge; et sept filles: Pauline 


(Howard) Halderson de High 


Prairie, Antoinette (Pierre) 
Cloutier et Pierrette (Brent) 


Z Professionnels ZZZ 


Mary T. Moreau, LL.B. 


avocate 


Frohlich, Irwin et Rand 


423-1984 


CALGARY 


747, 10104, 103e Avenue 


Edmonton {Alberta) 
T5J OH8 


INDEPENDENT 


REALTY LTD. 


Service personnalisé 
résidentiel et 
commercial 


LISE D. YEUNG 
BUR.: 294-1500 
RÉS.: 295-8168 
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Lewis de Grande Prairie, 
Muriel (Ken) McLeod de Ft. 
McLeod, Denise Goupil de 
Clearbrook, Thérèse (Mark) 
Hendley de Chilliwack, Rita 
(Rick) Faessler de Agassiz: 
deux frères: Arthur et Robert 
Grenier de Québec; de nom- 
breux petits-enfants et 
arrière-petits-enfants. 

Le service funèbre a eu lieu à 
l’église Saint-Joseph et l’inhu- 
mation au cimetière de Grande 
Prairie. 

L'équipe du Franco offre à la 
famille éprouvée, ses sincères 
condoléances. 

par Noëlla Fillion 


Ÿ9 


La douleur estréelle 


Contribuez à vancre ti maladie de Crotin et ‘a coite 
ukeruse, ces rues mfammatores de l'inteshn qui 
Peuvent frappet n'importe qui, n'importe quand. 


Soyez qeneéreux 


Fondation Canadienne 
pour L'iléite et La Colite 


Georges Arès 


Service courtois et rapide 


15648, Stony Plain Road 
484-0042 


DÉRY PIANO SERVICE 


7 
É, 


J.A. Déry Enrg. 


accordeur de pianos 


Tél.: (403) 454-5733 


11309, 125e Rue, Edmonton (Alborta) 


Travaux de secrétariat 


April Office Services 


8602, 158e Rue 
Edmonton, Alberta 
T5SR 2C4 


Traitement de textes 


Jocelyne April 


484-5985 


McCuaig DESROCHERS 


avocats et notaires 


Au service de la 
francophonie albertaine 


500, Banque de Montréal 


10199, 10e Rue 


Edmonton (Alberta) T5J 3Y4 


426-4660 | 


Cartes d'affaires 


DR. COLETTE M. BOILEAU 


«Cadrin Denture Clinic» 


DENTISTE 


APCO 


DENTISTE 


350. West Grove Professional Building 


10230, 142e rue 
Edmonton (Alberta)  TSN 3Y6 
Téléphone: 455-2389 


Bernard Cadrin 
Édifice G.B.. 9562. 82e avenue 
Edmonton ( Alberta) - T6C 0Z8 
Entrée ouest, plancher principal 
Bur.: 439-6189 Rés.: 465-3533 


Insurance 


Services Ltd 


Benoiton & Associés Ltée 


Comptabilité - Impôt 


R.D. Benoiton, B. Comm., R.P.A. 


Edmonton. Alta-#202,8815,92e rue T6C 4J4.Tél.:469-9694 


Grande Prairie #400, 9835,101e ave - 


Tél:539-4110 


Dawson Creek 1405,102e ave - Tél.:782-2840 


| PAUL J. LORIEAU 
Tél.: 439-5094 


OPTI 


Dh Collège Plaza. 
8217, 112e Rue 


Edmonton (Alberta) 
T6G 2L9 


R.G. (Guy! OUELLETTE 


Directeur des ventes (Nouvelles voitures) 


104e ave & 120e rue 
Edmonton {Alberta} 


TÉÊL.: 488-4881 


Auto, maison, locataire, vie, commerciale 
Raymond Piché Cécile Charest 
# 202, 10008, 10e rue, Edmonton (Alberta) - T5J 1M4 
422-2912 


Strathcona Medical Dental Bldg. T5K 2A7 


Plèce 302, 8225, 106e rue 
Edmonton (Alberta) T6E 4H2 
Tél.: 439-3797 
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